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One femme at dans enfanta canadien» 
français périssant

Québec, 12—La manafacturd qoi 
b fait axploaioo appartenait à one 
compagnie de Sherbrooke. File 
était en brique et avait troia éta­
ges. 460 pieds de long par 6o de 
large.

Toni les employée se rendirent 
vers sept heures.

MM. Joseph Samaou, inspecteur 
officiel des chaudières, Arthur Tur« 
cotte, de Lévis, et John Lee, de 
Montréal, étaient présents pour 
examiner le fonctionnement.

Ver» neuf heures, les employés fü- 
rent renvoyés pour la journée, 
quelques-uns restèrent autour de la 
chambre de l’engin, malgré l’avis 
du contre-maître bharp ce s'éloi­
gner.

L’explosion se produisit. La cou­
verture a .r ne longueur de deux 
cents pieds fut lam ée au loin.

Pour ajouter à l'horreur de la si­
tuation le feu se communiqua aux 
débris.

En quelques minutes, une nuée de 
xnéde< ins, pompiers, militaires,prê­
tres, sœurs de « hanté, étaient sur 
le théâtre du sinistre.

▲ PRÉS L’EXPLOSION
Dans l’eapace d’une heure, 

vingt personnes furent reti­
rées des ruines, mais on ne 
pouvait découvrir si elles étaient 
mortes ou vivantes. Les figures 
étaient écorchées et calcinées, les 
jambes brisées et les chairs déchi­
rées et p = ntelantes.

Toutes furent transportées à l’hô­
pital de Marine, q e maire Fré- 
mont or ’ .. >a û’o. vrir.

11 n’y avait pas de feu dans cet 
établissement. En quelques minutes 
cependant on vit arriver des voi­
tures chargées de bois, de matelas, 
de couvertures, etc.

Le» planchers f rent bientôt cou­
verts du sang des malheureux.

Lee blessures avaient toutes 
beaucoup de similitude: figures 
écorebees et couvertes, de sang. 
Fans plusieurs cas, les cha rs 
étaient arrachées des os, les ma ns 
presque coupées au poignet, les 
têtes fendues, et deux cadavres 
avaient le ventre ouvert et les en­
trailles sorties.

l.es médecins commencèrent lenr 
œuvre par un individu dont le crâ­
ne é ait ouvert à plusieurs plates 
et la figure hachée. 11 était à l’a­
gonie.

Le deuxième avait reçu une bri- 
oue sur la tête. 11 était mort.On le 
transporta dans une autre salle 
qui servait de morgue.

Le troisième avau les bras et les 
ïambes fracturés et le corps horri­
blement brûlé.

Près de ce blessé était une petite 
fille de quatorze ans, qui paraissait 
avoir été préservée, n’ayant pas Pt 
moindre blessure à la figure, qui 
conservait sa couleur naturelle, 
quoique pâlie. Le médecin s’aper­
çut bientôt qu’elle était morte des 
suites de blessures internes.

1 ette lugubre besogne continua, 
pendant qu’à tout instant on ap­
portait des nouveaux cor{ s et des 
cercueils.

l.es saurs et les médecins se pro­
diguaient aux soins des victimes. 
On voyait ci et ià ties prêtres age­
nouillés auprès des mourants aux­
quels ils donnaient les derniers se­
cours de la religion

La foule fut exclue de la salle et 
à la porte des mill.er* de personnes 
stationnaient s’informant des re­
cherches.

Lorsque le coroner commença la 
reconnaissance des morts, des scè­
nes poignantes eurent lieu.

Une femme se rendit accompa-

fnée d’un ami pour réclamer sa 
lie. Il n’y avait que deux cer­

cueils, contenant des filles. Laptu- 
vre mère examina les deux bières, 
pu a s’écria: “ Mb pauvre enfant ’M 
en se jetant dans ses bras, maib on 
la retint.

Le nom de la victime fut écrit sur 
la bière e. la mère entraînée hors 
de la salle 1

Dans un autre coin de la salle, 
une petite fille de huit ans recon­
nut le corps décharné et calciné 
de son père, quoiq e sa tan e. 
sœur du défont,affirmâtleccntraire. 
On fouilla dans les poches du dé­
funt et on constata que l’enfaut 
avait raison.

Quelques cadavres étaient telle­
ment mutilés qu’on ne put les re­
connaître que par leur» sous vête­
ments.

A cinq heures, dix-sept cadavres 
étaient I la morgue. L'un n’avait 
encore pu être reconnu.

LES MORTS
John Lamontagne, Arthur Twed- 

dall, Wm f rancoeur, Jos ph Mi- 
chaud, tous de Lévis; Pierre Gi­
roux, Pierre Clément, Amanda Mer­
cier, William Forest, Amanda lia- 
irei, Henri Lalibené, Joseph Du­
fresne, Gustave Bl mi i, Arth r 
Roussin. tous de Québec ; William 
Adams, de Hedlevville ; John Lee, 
de Montréal.

LFS blessés

Marie Beauley. Alfred Pearson. 
Peter Person, George Morr son, 
John Morrison, Elzéar Coût re, 
Alex n re Martine tu. François- 
Xavier Dior ne, de Lévi- ; Lmila 
Coté. Thoma- e.neiin, Carolin 
Morr ss» t. Chari-s Villeneuve, 
Pierre Peterson, F.tuilie Beaubien, 
Fr nçois Dion, Joseph B:« égaré, 
Emmanuel Fille *0. Ge rgina Uoua- 
Beaa.

On s’attend à la mort de Marie 
Beauley e- «lu eone Morris jd d'un 
mon ent à l’autre.

William Adams n’é’ait m rié que 
de^a s six mois, ton beau-père re­
connut le cadavre. La jeune femme 
est dans une pos tion qui ne lui 
permettra nas de «apporter la ter­
rible noavelle.

Un nommé Wardlow et nne jeune 
fille nommée Dechène n'om pas été
te trouvé*.

Alfred A u * r dorms! surer b ne 
près de Paulin H ' nom «s
Enright, te dernier a été enseveli 
Bot s 1« s décornbr«» et les deux au- 
irte u’ont reçu aucuns blessure.

ÉCHAPRÈS MlKACrUEUSEMBVT

Robert Flemm ng, natif de Pais- 
le (Ecosse . chef de* teinturiers, a 
échappé d’une façon mira« uL use A 
la mor'. Au moment de IVxplo- 
aion, il se trouvait dans Patel er de 
teint re, et la violence du choc le 
fit p aaer A travers une fendre et 
tomber en deh >ra.

Lorsqu'il se releva il vit l'atelier 
oà il était auparavant dé >oli et 
encombré de briques et d’autres 
débris.

Un de ses compagnon», nommé 
Warren, qui venait de quitter l'ate­
lier pour alP r dans 1» Halle de la 
machine, fut dangereusement bles­
sé. Aussitôt que Fleming fut re­
venu à lui, il aida trois filles et un 
homme du nom de Chu ries Ville- 
neuve, à sortir de dessous le» dé­
bris où ils se trouvaient emprison­
nés. Fn entendant l’ezplosioâ, Mme 
Fleming, qui était chez elle, cou­
rut vers une fenêtre et vit une par­
tie de la bâtisse où son mari tra­
vaillait complètement démolie. 
8’imaglnant que son msri avail été 
tué, die sortit précipitamment et 
rencontra en chemin un ouvrier qat 
lui dit que son mari n'était pas 
mort.

Un antre homme qui a échappé 
miracu e sement est Elzéar Cou­
ture. 11 se trouvait près de la ma­
chine au moment de l'accident. 11 
dit que Its hommes de Carrier, 
Laine de Go étaient entre les pistons 
à vapeur lorsque l'explosion s’est 
produite. Il est sûr oue tous ceux 
qui étaient d ms U salle À ce mo­
ment, au nombre de 14 ou 16, y 
comnris l’inspecteur des chaudiè­
res, ont été tués.

Il y avait environ 70 personnes 
dans l’atelier.

Couture fut renversé par le choc 
et étourdi pendant Quelques ins­
tants ; mais ayant vu le jour à tra­
vers les débris q il le recouvraient, 
il appela au seco irs. li est un des 
moins sérieusement ble sés.
CAUSE PROBABLE DF L’KXPLOglON

Il dit que l’accident est dû à l’i­
nexpérience du mécanicien, qui 
aura troo chauffé et passé un cou­
rant d’eau froide dans la chaudière 
lorsqu’elle é ait rouge.

On dit aussi que la chaudière n 
été remplie avec l’eau de la rivière 
qui était basse et qt e le sable en 
pénétrant dans les tuyaux s’v sera 
amassé en grande quantité, les aura 
obstrués et empêché le pas-age de 
la vapeur, ce qui a causé l’explo­
sion.

Les dommages se montent A 70 ou
|io,o o.

Charles Villenenve,que l’on avait 
transporté chez lui et qui parais­
sait légèrement blussé, est mort le 
soir.

Morts dans les flammes
Ottawa,12— Il y a eu un incendie, 

hier soir, près du villa re de 8amt- 
Aibert, dans le towns ip de C tm- 
bri ige, comté de Russell, dsns le­
quel il y a eu trois pertes de vie. 
Dans une petite maison située A en­
viron un mille du village deinecra;t 
une famille composée du père et de 
la mère, nom nés Lafrance, de leur 
fille et de leur gendre, nommé Aza 
rie Chartranfi,et des deux enfants de 
ces derniers.

Les jeunes époux Chartrand 
étaient allés veiller chez de leurs 
«mis A Cambridge. Durant la soi­
rée, le feu prit A la maison et le 
vieux Lafrance, éveillé le premier, 
n e t que le temps de sauter par 
une fenêtre po ir ne pas étouffer. Il 
s'est sérieusement blessé eu tom­
bant, et on l’a trouvé A moitié gelé 
sous une remise après l’incendie; 
mais le malheur de sa femme et des 
deux enfants est encore ]dus grand, 
irrémédiable, lis ont p ri dans les 
flammes. Les voisins, malgré leurs 
•ffor's,n’Avaient pu réussir A étein­
dre le fen.

Le mardi aras aa collège Ste Marie
Une séance des plus intéressantes 

et de.» pl s amusantes a ébé donnée 
h.er soir à la salle académluae du 
Gésu. Un auditoire nombreux se 
pressait dans la vaste salie et lui 
donnait un aspect de fête.

La représentation d«§ deux char­
mantes comédies que n ms avions 
annoncées a réussi au delà de toute 
espérance, et les rôles ont été rem­
pli» avec beaucoup de naturel etue 
grâce.

Noua avons remarqué dans Mon­
sieur de Pourceaugnac d’excellents 
acteurs ; nous mentionnerons en­
tre autres les noms de M. v.hs Beau- 
bien, Ch». Rodier, Alf. Laramée, E. 
Joseph, Henri Lolland, A. Valois 
etc. Le rôle principal. Monrtêur de 
Pourceaugnac, a été rendu d’une 
manière admirable par M. (Jhs. 
Beaubien, fils de l’honorable Beau- 
bien.

• a spirituelle opérette, Royal- 
Dindon, nous a donné l’occasi<>n 
d'entendre de très bonnes voix . M. 
A. Gosselin, comme soprano, a mé­
rité de nombreux applaudisse­
ments.

Les exercices de mils et barres A 
sphères montrent que les RH. lP. 
Jésuites s'attachent à développer 
chez leurs élèves les forces du corps 
comme celles de l’esprit ; cet exer- 
cn es ont été rendus d’une man.ère 
parfa e.

Le gr ind succès, l’emporte-pièce 
de la so r e a été le Oa.let qui se 
composait de trente-sept person­
nes, parmi lesqueLcs nous avons 
rcm.irq..é M o. A. Ubarpent.er, A. 
Laramée. A. Dhaput, F. Berimau- 
me, E. Du< eau. etc. l.es costume» 
pittoresques es personnages du 
badet, la musiq .e étrange de» rair- 
li ons, la danse endiablée de* deux 
polichinelles, et parde-sus tout 
l’illustre monsieur de Fonrceau- 
gnac, ton c la donnait un ensem­
ble des pl » co es. L'accom­
pagnateur du ballet, M. E. R« n «ult, 
a‘est très * irn acquiué de sa tâciie.

Noua ré.ii itons donc les élève» du 
j collège oa in te-. arie du grand auc- 

cès qu’da ont remporté à cette soi­
rée et tout particulièrement, le di­
recteur de la séance, le t.év- Père 
E. Dtajardins. dont le public con­
naît ué^a le dévoue.uent et l’haoi- 
leté.

a maison Willis avait généreu­
sement fourni pour la circonstance 
un piano Knabe.

M. J. V. LAPRK». è* U mufavm
Notman Je F is, tient n %t*li t t« • h

rtftiie «!<• première eisnni. au N » wi ni* .t- 
totn-s ad il at- 'tsrg* 4e toute 'O

ée* p. .* tootterèo. 111

Ecciea du s> r
Malgré lew réunions électorales, 

m l*ire les ,o. r» gr.»s e te® d.s- 
irucitous qu’ils offre it à to s, «1 • si 
bon de mu. rquer u e, pétulant la 
d rn ère huit me, le nombre des 
éièVes fréquentant les école* UUOo r 
u’a t ai»»? que de quel , u«-« unîtes et 
les c nié* t nces otu é.é suivies avec 
U pl.** louable aaalduité. Le petit 
edort, de la part ue* élèves, e«i di- 
gue de ieui.4rque et nous consta­
tons uve. , LA» r que tout le per- 
sonml ei.t»«‘igii.»Ql l'a apprécié A au 
valeur.

Hier aoir, A la salle Ste-Uatheri- 
ne, M. Guipé donnait sa demure 
Conférence sur l’Aa.ronotrie popu­
laire devant un auditoire aussi 
nombreux qu'enthousiasie.

Lundi ro« nain, au Flateau, le 
conférencier développera un nou­
veau sujet dont le ti.rc •eul promet 
un beau aun è* : le Rôle de la Fran­
ce à travers les siècles.

LUNDI, 12 FEVRIER
Ecole de Nie-t’unégonde, rue VI- 

net. 46—B. bnmh—La venu dans 
l’antiquité.

Ecole du Mlle End—R. Dupey- 
rouaselle—l.es .Moteurs.

VENDREDI, 13 FÉVRIER

Ecole Champlain, rue Fullum, 172
—F. Cal nnier — Las grands tra­
vaux de l'ai.tiquité comparés aux 
travaux modernes.

Ecole Harsfield, rue du Grand 
Tronc, V7—A. Leblond de Brumath 
—Le chauffage.

La Biblio.h^qus a C nq Csat*
La partie littéraire de la Biblio­

thèque à Cinq Cent» a beaucoup de 
succès. Elle contient plusieurs ar­
ticles intéressante dont voici les 
titres: l n peu de tout.—Ce qu’on 
peut faire pour un ami.—i.e ma­
riage dUinnie.— La mode du jour.'— 
Ce qt.e peut faire une femme.—Les 
pronostic» du tempt. Il v a une 
magnifique gravure de mode repré­
sentant deux brillâmes toilettes de 
bal.

Le ti’re du roman est “La Ber­
gère-Marquise,” formant la Hème 
série de “ La Grâce de Dieu," un 
4M pl. s beaux romans qui au nt 
é.é publ és.

La Bibliothèque est dans tous les 
dépôts de journaux. Abonnement: 
$2.M). .>’adr« sser No 69 rue baint- 
J acquêt.

Chant-iiin-fl d«- iIshioh. 75c a 93 ; pour horn 
Oies. Si a ÿ» ; •‘nfaula. Jüc a (JJ. K. A .gère li 
rue St L«ur« iiL u7—juo

DKXTfl rXTRATTF.8 8AN8 DOULEUR 
M Bro'srau. dentiste. 7 rue Saint Laurent, 

est ai|* re. #in nent s New York ou .1 .» f Ut 
1 n<-qu.«,linii d'un Kroi'l nombre dui-tiru- 
m as nouveaux et hoTantment d'un Mpparoil 
(•c-rfc tion-ie pour l'extraction des dcnUt saue 
douleur, uuiuei le «leruier mut de I aru

& uct—la

LVB FETES
Voici l* t©mr« de» fêle» j> iwé : maintenant 

rou» pouvrx «ch'-tnr vosp«.-l.e.enee n moitié

f»r x a la iinuàO:i pop tlairc- Lidore j oi- 
eau. l.iS4 rue Notr«*-Duue. en fa «■ du la 
liiie.ie Jusii e. N oubiiux pas 1 adrosae de ce 

grau U wagoaiiu
7 av—la

AUX EMPRUNTEURS'

Le® panicuilcre qui défirent emprunter anr 
hy;*«t .« que n out qu a *adreo*<T a A. I o i- 
cnurü, il L. kl. Nouuro, rue St-Ja«qu«*».

_____  Su oclr—1 a

ARGENT A PRETER 
sur billot» promiaMOire». traire» ot rhéQiie» 
reuloment. Arterat reçu en depot. Intérêt, 
b pour cen* par aunee.

J. O. Dksjiosikss, Hanunier. 
ISqov.—ia 14 Place d'Armce.

—Fumez le cigare “ Mercier," 
fait avec le meilleur tabac de la 
Havane. 70—jno

Situations vacantes

( XN DEMANDE au Mara® Notional. .V» me 
F St .1» qu*"-.der palefrnni» r» pour- fem r 

d«*s <'*,alon» durant le ternie d«* la m«.nte. 
lnutil«‘ d«* se présenter aanb o^rtitlc ntede pre- 
«nier ordre. _____ “ « .i ^

(V N J • I M
F rrche/. MM Lu>-i>« Sén«. «1 et Fil», 

Si me rft*Vincent.________________ 00—ino

ON DEMANDE un médecin pour ttie 
bsnne par »i» e, »mu *e pré» d un rhe un 

de fer r par leur.* ou vei balem^nt.
en d'>nnanl»«»refércn<^«. a F. U.. La Pkkh «k. 
Montréal. 74—no
O
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------ ------ ----  —î de m mi
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\ LDL*EK. rue Panai; ba» d® mateou .'«m 
t« iiant quair. sp.NArtruient». av«« belle 
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de taxe. L. R. Uareau. i rue >t Uabr «\l,

•l-æ_
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.4 lugia rue Luatgaen. loué •Lûtli.
Il «>ct. - U______________

4 VENDRE 1/f *' <>. n a «< 
war. I»e H-un** or. pn*%.n «• ufiit .• • u 

par J..a pl. Meuu.tT 8ad:e»er»ur lee
ox ______________Afsv.—1»_

\l . », i K t . graivl niAga-ti - : ah
No IMS ntc N ». re D vm ' rr **• de 1 U»uvl 

rtr «lue rto-cupe i».«r Martin t*i Dulud et O. 
foun.-u» «n. h --, lu propriétaire p» urn* le «U 
\ .-«T au uhoix lu louai A-r<v ausai a louer <<* 
deux e agi*» Glatit au <1 -eu» de ce ni .ga in 

. avec entre# privée. i*nur pme amp e« de 
1 ta le «'admener a O. Courtemau. U«. 1517 rue 

N**tre Dame T5—4J
VKN RK ! i.» . r. - - : » r •
Inrmation» graiauea. (itdjnae .V C a, 
nt« B: Jsoquaa Tu- li

' KNDRI » n»
depot C. I* IL et 2 n.inotc» du 

tréa bien monté, L Haine l r e 81 
1 n Reur\ IB

\ DtUkK.au villagf* de lytpmirie, |»«*'ir la 
eaiion d été. un rot agr double n.' ublé. 

steeieauei e« baine don» la moieua pat 
terre, «r i» i p..Loger et frudker. Saure^aiT 
F J'ilieaihon, avocat, U Loto d«> la i'iu e 
d Armea. TA—I U »—joo

A
VVKNDI 

nutoa du 
v.. .. II. tréa

lAM'KU. rue Ht André ; ba« de i

S o !r« •-«•r 1SI rue Murray. K3 ji o

A

Kl

de qua ro portent)**», n i pe- 
de 4 à hi> alternent» are.- .<.nr. à 10 < u 15 
minute» d m l'.'he de 1 Hotel de Vil] •. Giyer 
m dér* - .«.:ree»er par lettre a L R. bu e-u 
de LA P«h»**.___ ______________ 7tL->o.>
| kN DEM A N I.’K d fl ]•# pour far* de» 
" F cbemi-4 «a la ir. h adresser a'•!')« er 
et Hrmi-., IM rue McDiiL______ fcà--f,

(vN pKM lNDEde bonne» flllof» d** mou- 
" Üu, cb«î* TiiOuiptoti Je Cio, 7 2 rue

Bt-5

\
Av-« érnb.e

VENDRE, une ronde do lait. 
IMeasit.

Craiff. __ _____________________________

(X '•
r dre eer. :V' rue ét-.r.- quea M. Auzia* 

Turenne. Inutile d*j »e preeeuier >»an* !;Ofin* » 
réfêrsnoos. 82—*)

O bon onui r eau ______

(~bN ^
F table i»our me bouti .»)

B»n
utjert.
83-2

N DEMANDE une eerrante générale au 
No 110 rue P. ^»i*.______ M—S
Dr.MA.N'DJ d*b garçons pour la eonfl- 

8 a-Jion-er P. IflcDarrity. 3 I rue

N DEMANDE ne tille pour soigner une 
Tir U le «lame. 7 «V rue 8.i<-rbrooxe. *4-3

(xN DEM AN i K un a»-oce svec un rapl 
Ft«l B-») p .r • r or an» un comm* e

Ide b*-!», e char »jo 4 .« i»i n éiabli. o»
ter par teUre au our«;au de La Pkkahk N • .0

_________________________________ M ,2

i< x.N DEMANDE au No llï me 8t HuVrt 
F une flüe de chauds:e munie de .» 

r. ferc-ncos. 84 I

i é |N DEMANDE sne eu-.o fin#* d’ bonne
" f é u *t.o i p-ur jr t,u u #*' m (.a l.:e

! a ' a--er le l.rigo l>evrs p .r.-r a .«r s Une 
I xya d 1» p-ri^nce dan- l«-*> m «rrhan ii-.*» 

de ««<)•.« e .. .(.referee. Tro) atea .. Ijtun- 
I cr>. 14- rue ■st-Pi rr*.______________

N PK d AN DE de» »e<lleurs do cuir. Me-
d e*-er chez iboinp-on a rie. 71J rue
unaE _________

(xN DEMANDE nue fliie p ur if. î-rdan»
■ ^ ‘ . .0 . off.; Z3

8te-Csth* rm«._____________________ j#-

<v N DI A N DE une «enT «et*- gonér«ie et 
F o b n i eufttn’e. 4«roe« de 16 x 17 au». 
Le i«« 8t lisuert. 84 -3N DEMANDE de» meubfiers et un tour- 

n'*ar. J A-- a .e_R»nn<wkburn. M 2

ON Df MANDE nnesorvante bien rerom 
man ;*-o rw#nr p. t. • .amiMC. De» de 

la« a*f«: «u ro, a «eago HVireaaor eu No L rue 
A)b.*a. h—3

O
ON DEMANDE uae jeune dewoiee.ie par 

lent l*e d.*ux ian. a •*. po*ir an n. t^adn 
do mer I an«ti«es de Ceata^.e. No 17» rue

tEe-OeUiorine. 8*_ j

AUX LOCATAIRES
Achetez I «NuEX Samedi Prochain

cimiiEmeiEsiiiGtiiu
i04ritoe immérité H ptr »

NASAUNE GLAIZE
20 one de s«*cce*.

««.—.» LATlOLtTTE » tElMOtl

\LoUEIt. ru# Pimot ; logemei.U de que 
ire apporte n«*iite. sMut*» au ilruviorne

* i *
K. tL Uareuu. 57 rue st Uebr.tl Ml j .o

4 LOI EU rue < au t. I i.e m ni de<|Ua re 
nppa io m I* eu b<.ii'.ror laver p\75 

per uioi . p • de Lave. k. R. Daroitu. 57 rue 
! 8t Gabriel. Ml -jno

•on
t

Mi jno

on ( ré» bon ontr.-,. on tenant sept nj>- 
eineoU. avec w.o. Tr. » grande . our. 

Garoati, 57 rut Ge r.« l

\ LOU FR, ni« St An«iré . haut de m d-on 
imité » neuf, roiiionaut nie nppMrio- 

vn nU. »« ec bain «t w,c. L. IL Gsrvau. 57 rue 
ht Gebilul mi no

4 LOUER, ruo !’» .«•• ; b.«» do maiiMin « on 
.\ t. n»n doux « h.tmbrei. et un (• «- *«.,#«.

! •« o«* c«« o de six p <vi» iiOyur 55*50 par mn » ;

i| a»dc taxu. K- R. GarcMii, 67 ru» >t < abrluL 
___________________ __ Ml JBO

4 Lt‘! ER dnn» ’» I'AM-mo do 1. 1 anque 
j J\ Nationau*. do lu aux bureaux a <• .«.né- 

lioietion» moderne#, aux r a es si. -«■rteursi 
l't uireo m tui-ile No 10. r « L-Ja quaH. -o.a 

j r©« ointruite p « le 1er mai. V«-*t bille **l 
j e». al.i-r» eu m . bre ot en ter. h’adi«-.eot au

itn. r M. M. lauv>»n.__ R*-8
4

J y % t «. •'t-Gabr < 1 L>y*r ba*. I'..- ei««ion 
itn ..«Mlbiie. biidrei«r< i imin. diaiemout h 
Wm. Cowan. 1152 ruo m Ja«‘<jnee._____ El—8

V LOUER v«ati< c i ng *■ u i l'a ««nue
We t End, .• «.u a p.*r «'inents < lia 

que,'latnfe cl«. 8*a«ire»"«r a 1-élix D* a.jr, 
t t 8t Antoine._______________

A1AM Kit rue Marra Méa ':<• la ruo 
Notre D.iuie, bu « ùe inaiii.in rontenaiit 
ciiK, apparkUuieuts. 8adre»»«*r 1B4 ruo Mur­

ray. _______________________________gl—J0O__

\1 OUKR, roe Murray, haut de ma on 
o nicnaut six citambro». b‘aur>' er 144

ruo .«firruy. 83 jno

A LOUER, m»* Murray, mogaaln a«e< lo- 
Keuiont. situé pré» <!o la rue Notru- 

D i ne. i#o> r #1_’ par moi» ; pas de taxe.

\LoUER.’.«g'm nt d«« quatre appa ! • 
ni tus. aime ur In rue M ir ay L»'« •. 
p.i tn >is ; |a»Uu.uxe. h'a<.r<--- I'd rue 

Murray. S3—jno
Lot ER. ruo Notre-Dame, pr sdu carré 
ChatxiilUs itaiil «lu iua*»oii conicnuut 
p at etnouts. ave. bnlu»ot w.c. L yer. 

%12 par mois; pas de luxe. H'adr«*e«M*r IH4 
rue Hsrray.________' ao

\VKNI RE. nne propriété Nituec da- » le 
vil a<e ht-Lu* d«: ChAïup am. Four 

t. u « information. » ndr- s«er a 1*. Major.. oui 
d«:.'* rue» Ht-Loui» et Kon»e«'oum. 7’J -14

\ VENDRE pour cati»e «In départ, sto' k 
et lioutlqu*- de carroNuler. comprenant 

le matéilel, les outila, et au«ei plu*l u vol 
lureq expre»»*, etc. ('«.ndition» facile»; po» 
xe-ston Immédiat*-, au i r • «le 1 nchei'-ur. H'a 
dt ocr a 711 i r . 'unie._______79 1

V\/)\ ER. ru«* Notre-Darne. pr«** du « arr* 
Chaboillc/. I»aut de maiiion contenant 
«*. pt appHrt* ment». a\*-«- w. *. Ixiser. tp pur 

mois; jm» d<; taxe. M'adresser i8l meMur-
rsj ______________ _

4 I/»t KR. C’6to Ht-t’nul. muia-.T) conte- 
nnnt »ix appartom<-nia « n bon ordre. 

avc«- grand jardin. lx>j « r. 8'* par mot- ; pu» 
de taxe b adresser Ll rue Murray.

K3 Jno
428 rue 
K4-A

VKN DRE - Boi» m xt-,hêtre et (•oi-dur, 
a fl/i”. au cl»* et Si. 0 a domicile ; b««llo 
a-5.51) au « lo». * "O a d..m l«*. f.n 

gron. Grande réd'i' ti n ■' a»1r*-~ «*r 4 Y Ar- 
niMod, coin MtvCathciiue et 1> ulium.

1 - .v '.'m

(AHAMDRR0 Â|T O' ER dan- u-c fi.mil e 
prit * o : *>» n à I « au chaude et froi 77 

pue d--- Allen and s, ____ 83-—4

IP KRIF A VENDRE—Une épi'are de 
j* p mi fe c aa*-dan* la part i# oue 8 do 
>1* . tr i>e p; - piétene v. n I pour e *»e 

d au« a ■# a* t î ou d -îad*. sa . e p 
>1. « . bu-ercu «le i. t I’ph-me. 3

IfOTKi.l» VKNDRl , tost meublé #nf *ce 
I .. . ' ar* he s Eoin. H«uin«- * li. nteiw 

b a*ire» er sur les lieux, 159 rue du (Xdiég*..
**i—3

Jl
I h ad e* et Dame Veuve Lescerb. au. TA 

laâgau- h- lu-ro. W
\JA<*NIFiq» E’ilace pour un h*.t I ou une 

I crie av- . * c i a. part, mente, 
é u ie à I il'*cc«. « • i r à foit. • o n de ia p ie 
<> rit « hetnin hapolooa. H'adreivxer « D.F. 
Par*-. 44 < I * e. 84—3

Ïf OTKLA ENDUE—I t Béla ans
g. le . ...e 'te iiO«ie. Comté I#aval. « tué

pr • delà rivière et d<- la i. ai-n du club, 
fCinb Houaei * a fait uns de» p(a e* le* p * 
populaire» pe i la»t I été. Cet h- tel conte nt

S'i axe < hnm r 4 ' ucher. s. Ion. æ'Ic a
ncr. bu' t' e: c ri» . e en ni onge t'ette 

pr «piété fait front «>sr tr de^’e-*et eut munie 
d © .ne» «•* unes. gPHf.K' ' mise#a voiture*, 
gift* re. *-t .. ««t*.. le t* t o *'rt. n r#'n ' avec 
i*a icublcriienL cbevoux. voMofOS de to ites 
» * Tâ-»i>

Uivera

nFFF.NHF D'A VA N F. Je. sonwngné, 
>o e a .» pa l*-» p é*ent » u* e ne 

• rai t*a» r- t ne d an u-i* - '•'•e «o-itr o
t •* n m >t. • u aan» un orore »ifae p^r moi 
G i.lia me D i* o'irL______ ___________ 81—d
r|UMBKE- -<>n domande s ach* t«-r d#e tim- 
I bre-a an dqja Bern. dS ' a iada. S#»e- 

v-lie • L#"»» . Nom e m • Kri-rciw irk. Ile du 
prince Edouard, er cri#* ;ve ou autre- Le 
plu haut nri payé. Ifadreeesra 11. 1. rmala 
Lur h «i *.o jouricu Lr. M «soa. ou par etrea 
tante F* . b ,re * *ie p *-te,____

(y E li D U — Un p tit .* n *• bU* k ar d Uxn."
Ré n p -u» • ifé é i-e a > e ni qui *e rap- 

pre*er» au No JM ru# -t ls ni*. ^ ;1_

5 KLOOOAf «T5k„! m v:;
r a !.. * V Rodier. t#4 * •

r v •

LA BOritTÊ existant entre Pierre 
Leclerc. Code rny Pelletier 

et Fe&ri Broasaaa
en- = le nom *1* Le# 1ère. Pelletier k T'rn»eeeu. 
e »«é : • ou te ie l fe\ r er 'Oui e • de o *»#?,- 
•em m tu l- Toeté** p. r-o . e* cTj ett>*e» 
e r- »la*î. • o i*-te m> r f*ar lea r*r*-»enf••«« 
n • q-c- d- pa« • r au* «Km» i*r.«-» ^„ » n. u>. 
ri«*»-- a r- . c tous I** - om-.te du-4 In éoc«éie. 
Dro et sc A.erie. 3à re- 't jec#,ues. M mtr- al.

1/
wJL. ■ n- mm

AV Ne M RUE BAINT-JACaUCB
C**4te rorv » I r* . mu « ‘iiue-
fr a » ,hv :|«e .l<» .n .me es 4 •*»
dr k.nr tr» . d« u n e • «MC.

lé» agwiua y trouver**..1 .\*u>te "nient un 
erti. eut «le» iwu» «ertes »t «le» mu»».* 
•uu» et 4 Uc» prix uttKl»r«*a —> «ep • u*a

HEARN A. HARRISON
Wéü EUE NOT IE DAME

14 Nu» dm

la Célébré Poudre a Pataterl*

COOK’S FRIEND
(1/AMI DE LA CUlHINIkltiCi

Ta ui« « < * m « 4 0n
pela . ompter sou» ou* le» rapporte.

Ah i«/ vnTis que chaque p^uee port# 
«eue eigi'êM*

Et le nom d» f*brleant, w. D. McLanin.
au* >ii*« autre n «j»t r*r.t#«i»le.

EUain—ion

C7<Xi> ACJ

E. PUET
m^dxiMé 4 toutes le» exposition» . bao-
teuc ut r •< orninand'’ par le» rne«l#:cina. 

D.tter B.kme 4 m d x L*-» d or. 7onl-
quédig»*»1 lf et •u;»«- icu ou » J. » bitters 
<«.nriu«. U .oeu * -xira :!..«*• d* a ..ai 
m Orevet Ouiliotset Ole, i4 m>-da!i-
). e .p.-awe# n li'inneur. J U Lr. - «il* 
L X. «-al »gent iten raL 10 et 12 *t»e 
< .« .d". ot.tr u . AlirtHrn I.KKAI* 
VHk, r«préK- niant 21 nov —le

La Débilité Nerveuta
LéîJ* «a- .que. ;a NévralK) 

I Indexe» on. le KhurnaU-
affe* t hm genre

•»#

aîjxrrbe,
».
■ II' d .X'e

Ip nt «ou ag#'c*. p'.i* f tnrv’é rwtUmàe- 
neuf a‘r t E.%ctrt.
litatt* t é«* be*-use s aatiee

< •
ICeneulta 1 >nset ea**io* itr» nu. On 

vend * «i» ■ ■ de» Hatters- -•mpetixioi.a 
f or-et* *■ f.*tUjuée-t R «,u .«•* * SOB-

• ; AH ;

"■ ■" '

UxV ÜBNTIN

li;‘•HveToh

RFMFDF N ATI RE
Attague» «I f • l-p lr i .a 
Da*. . h \ >:e ' »U 1
|»»,m rov M ai.««»ll« h.
kteurd. —I... Ut I». (Il •
la mo**!* «‘pinu-re, ou.

H I.» 
Il»

«lu « ar

s;:/;
le* me

X CHEMISES BLANCHES X
La p us grande variété de « betmsoe blanches 

— 41 nsi au■ —
COLLETS ET POIGNETS

4 PRIX R» DU ITS r II K/*

<« .Ht» 170*) ru« S® r«.üs «».• ' »/\

js. i<:> i 10

9nn ms «««ns d » ville, pic» eur» belle» r«-»i* 
demœdVie m 4 prête S ailr«-»H**r 4
O. Il Ms» i «»tt«. 70 rm* M Jm que» r» lé- 
pboué Boll lM*.'. bureau et ma ..on prix**», 
•r.U, __ |Ü avril la

Argent à Prêter sur Hypothèques
a r ftt *t C PAR CENT 

V#*nte c» m h.it «le propriété». Billef» r# 
rompt#®. < «iilcrtion-de compte», aln«i 'tu* 
la loootinn «t * o ,e lion «le !«»» • r- In-uv ma 
|iMtique tern.»» S \ endre. t,undttl«»n* 'a' '#* 
F-•dr«»»'«r ,« \1hi«' l'eudél. ag* lit. No M ru* 
Bt l-ranv-***» Xavier. Monir»ai 1er aortt--la

\RGKN I A FKKTKIt 4 n'imp*»rte que 
tiuii.lanU • 5 et ti pour cent. ciaaniMS

a# i.e *ea
II. HCHKTAGNF. Notaira 

Bureau 82 rue Ht -Ja quo* Montr* al.
Itoeld* ticc 231 rue Ru Uvliuu.Hi* «'unéitonde 

7 oct IA

ARGENT A PRETER
Pnr hypothèque, 4 A Ai et 8 |H»ur « *»nt. talon 

la gara «ttie et l*« mon a u H'a«lreH*ei .«
Pcrodeau A do Bxlabarrv. Soiairt».

liât itac de la Now 5 urk Lifo.’' I Ma-o .r Ar 
1110M. Meutr«*al. IHimv.—la

ARùENT A PRETER
Creencea eohatooo e 0 et 6 pour oen

la. IMZI .rV'Slil'ZIL
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES
KT

116—EUE VISITATION -118
_____  sut u ______

\ 1 I * n 1 i <>>.: :
Ralsn* r» t foin ot h charbon. pc»ant le che 

vai et lu \ uturr iramuti.-» 1 ■ «r quatre 
tonner. Iflli.d» TOufoiir® en mntn*. un *«»• 
*>rliment d* tmlnn. •*.. |(é|iaration 4*? i*alon*
COf Ue «ont. • Hort«-r. .. la « il!««utala mnpag 1*.
D. t'oIimM. lu rue Viiiosni. ajuii L»
la. .1. Il 10 I C V I ^ 1 >

Alar landd Ferronnerie», quiiuallloriag 
Gutiis, t «IcUhIIum U» Couiiii® .«tu., 

OhiitMM e qu a per r ne ue jo r '•» établisse* 
uiuui eft a ferm. tou - 1 ■« s«jir* a 

MX I1KURKS
No 10: rue Saint Lauroat. MontrdaL

‘la_____________

Ecole de dessin et de peinture
Cour» d'apres nature •• «i a;.t h l'antique. 

Loçtm* privées donne«** A l'a « I trou a d.uin 
elle. C'luaa*- du so.r trot» fout par nomalu-^

L lEF bblE S. Aklèilg PtlNlHE.
No 82 rue St-Ja. «iuom, Monir.-al.

6 an In
MUSIQUE NOUVELLE

Veiiau' «l am . or. édit mo » lam man hé de 
lagrand*» v nl»e Diana, par le coinp*H>iteur de 
lima, Verra, et*-., et mieux. 2i («nt» ; 
Tli«* Itupiuml Itusti Dolkii, lue . I*» famoime 
Marche l/Utl» Tyfvoon, Idc : un biillnui ar- 
rang«*meiit de la fameuse chanson Margua* 
rli<- «le C. A. White a *••«« fait < omnie nior- 
«•■au p«jur piano p«r f). IMako, .0 ; la 
belle va:««e Glcnw »<.d de T I*. Ryder. 0 , 
(rois beaux morossax deG. D. Wilson. Forent 
I airy .1 >« de 1» iuréti. '0 ('t.ausoii «lu 
l'rintemps. 'Am ; un t»«au m .rceau nouvomi. 
entr sole (larotie. par Erne»t (fiilet. auteur 
«ie Lolnd'i t»ai, 5 « t un*- nouvelle edition 4
bon mar h* d*1 Clair*»n de» Z* av*-®, 2.#.,

W’. HTREET. ‘Jfl HUB BLKUUY

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS EANITAIRE3

Ferblantiers et Couvreurs
Fuseu r» d Appareil» A fi*/, h Ar » k»u 

coautle #*t » V'».. or. ilauie 
et R»ase pro v-ion

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix urd® inodr ré». T'-h phon ik.-ll 8741 

10 lUil-l •

A LOUER
Fetn marsudn en p:er«-'’. MM 4 I9S me flt-

î*a. . en f ie# de la paru tse*t ds Marche 
Hot.^ o rn. n ainUnan 'p^ r «r MM. F. 
Gm e « ‘ «erat* ■ '■ v.*. pour e«.rivenir 
Mix les «taira*. Posses* ro La»^. 

p« nr plu» de détails. * * r«*eer au

No. 1784 pue Nupe-Bame
tfSMtrs—le

Un# Qw#rt#on m#rv#ill#u## du 
•croful#

WrerriaLis L’nion Co.. O J. 
Mr R.tran tioitioun* dan» ou# l«*ltie

Ju #lle • aouflbr» d un tmabl* nerveux (h>u 
*ni x anx «■ l«* * empl.i)*» « mq 111 «leoin» '»n« 
su * .«pr. a 0 a .»«• Ih'UI. . le «tu l« ni

rv. uxUu l‘é.r *\.rmg »#» anntil être
:» uu«'tOiiic autrr pcr-u ine A\»at «,*• 
Il a iicut* qu'. llc (•• •n iit comme ■'U» 

étaient i'«au nat urrlle. tcut -Mm» aucun 
b«» > reeultat \pV'a« ««ir pria <1# > «■ i.' .tque 
Nerveux |ieiula«H uiu» • uiNiiie neulrineat, 
elle u* . r«»u • « -1 lima |hu ta.tr «u au luiru'hui 
Mlearp«ui piN(roux«r «le n et p.uir rxprl 
amr se* artiMiurnt*. t'.uxqui mont « «uinue
l«>rs d* la maladie p. u eut coullimcr ir» Imtie 
r- » .a . . : r.» - «ni mot |iai I tique
N«*nru\. V«»u» m« pou\«'t p.ts .Dsfr un 
nic.il.Mf témo.guage «q ii«p.ur qu'il sera 
ui«>n «onnu. pour tout r« iu qui requièrent 
un ». h.-u remède, ie! qq® I* Toni jue Nen mt 
du r. re K., mg.

U, II., aux »oin» d*< Mur I xn ur\« r. 
kiKNIG MKDKt'INkC'O..

SCno* W Malison, cou» de la r un Clinton 
Chier** . Ill

A vendre par le»dmguUtea. IVlx %\ la bon 
teille . d l*oul««illr» | x 

Kn vente . h.-R Y LkUNAltn. lis rue Ht 
laut#tjL Montreal. ) lor man qti

lluhaint'l, Mappoaii & Morrill
avocate

Joairrif T>t’»t AMKI. C. R.
K R. Maiu kai , L R II»
Ai> nnti K. Mrhhilu. L L R.

1 7 < H i 1*11<* Not r«-1 >nT110
Rr l de la ' R o ah., vis a vis le Héminalrc 
_leé •phone No jflr®. SUnov la

E. LEFEUNTEU N
Artiste (‘elntro. lah|«rux. de.'i»ration», por 
Ira la,82 rue u .lact|u««a, Slontreal au la

O. FORTIN
MEDliCIN VETHRINAIKH

ku ures «le bureau, dn 8 4 10 01 I » 4 • » 
LtRkAL Kl INhTRMkiUsà

12 rue St Urbain,
(Afirleniu- p|a<«4s G. Huinbursd

Téléphone K' h r «l <;'*7.
Rni. ..u du noir 1 n m® Chamn de Mar». 
iihiIc 1 entdetouie» uialadie» de» antin»uc 

demestiquea. aüfav la
Il- I 114_

A R 1* K N T k U U
62 rie St-Jacqu^s, Montréal

tSulsiiviwon de « ad.Mtre, brevéta d Invou 
lions, m.trq i« de cominer**#, utr.

m nov ie t» «i
DORE \ CHARQONNEAU

Itigénleur» < ivl) . A1 lonloni'', \iolutoo 
te® et Sol||< ifeur «!«• patentu*

ta — cote aaiNT lamusht - ta
XlONTKKXL

J K Dnnr. I C. iinll Tolcphi ne
I J ( HAï uoMNRAt . l.C. A. IV ;i»d. 1

MIGNAULT ôu BELANGER
iNUHMKI K* Civil# KT A HI'k V I Kl lut

Bureau ! ttatieeo do l<« Now-Vorfc Ltf# 
Chambro Otf

RrevetAd'invention, marque» do commerce 
pour le Canada et l'étranger. 24«le.. u

C. A. LEFEBVRE
Architec te : et : Evaluateur

T H U RHO. Comté d'Ottawa. 
_______________ 8Jan—la

T. A. GAUVREAU &. CO
LUEBX.0

CIBESTS MY0WABUQUE5, |-tfUt« AC,FNTS 
I-AC ’i >i-< I I : «v « ;ik 

MS et OSA Ruo Notre Dame. Montréal
__________ U *^pt. la

J. EMILE VANlcR
(Ancien él«« e d» j'.-. *>|e polyt«» h*ii*ine| 

INGkMKl/'ft CIVIL KT Alti'kNTkUR
10 BUE BT-JACQUES

Kn fa* e du carré de la Ploos d'Arme».
DauiHiide» du RRK\ Kl D’IN V KM ION. 

Marque® «In rom mor* n. etc,, prepare**» pour 
la( anada et 1 étranger 16 mai I a

V. ROY & L. Z. (AUTHIER
ArrhUrrtnt et frruluah nr*

180, HUE HT. JAUQUK8, 180 
Kdlfl* o do la Ranque d'Kiiargn*-. Montreal. 

Lie valeur, 4o plari* lier, chambre» j «t, 1
________________ 21 lar—la__________________

V. LACOMBB
Arrhitfi, et Meeurrur

HG7 i*n<• Sl,« —<';»! hc*riiiü
MONTUKAL

in mar»—la
4a7iien vmcKHT i- j. eRMr.HS

VINCENT & DEMEKS
kleve» «JlplomM de l'é'-ole polyt*jelinique 

lngénie.urn civil». Architecte» 
et Arpenteur»

74 KUK ST JACQUES
M*IH rntLAL

C^Mrerote d1nv# nt .on. R août—la

Al PHONSE LABADIE
Ar»nt d iaimeabio». A®«uran*o. Prêt»et Col- 

leclioa», 15 O/t»; 'tl Lawoart. 5l*>ntr<al. 
Telépb**ne Fédéral »<84. IL U P . I >{».

A«o* MM. LaHaiur A LaBabik, Notat.-i»#
Argent a pi «r 13 no» le

F. ED. ;
<Au*i« n éléved» M. N. BorRx «4. et pr 

seur a I Keole do» ArU»
A IJ Ti ST »; L / ,! .« T R U 

IK'Ohratian d'é.li'i* #*» pni»il/'», religi*-tix et 
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— H n'an f.uidra pas ilAvantaga...
I 1, mon père, ou du moins « eiul 

que v «Mia prétende/êt ro mon père,
«»ù • st il 7

— V l’aris, - ehe* une gntnda 
damt< une com tease une Intri-
gan e qui voudrait mettre ie grap­
pin Mur les million»» de Uiièrlt âge qui ; 
doit \ ««u» r« venir.

Qu'est-co qu'il lait ehex cetta 
oomu^sse ?

Rien il ne lainae miioter, fiop- ' 
loter, soigner de It • nies les façons. ;

— Ou in BiMgne il est dt>no ma- > 
lade 'V...

l'ht Hi«iuanient, Jnon morale- 
nient, oui.

- Ou’« nt ce que ça Mignifia T
Lu Hign.tle qu'il ed fou
Mon père ent fou 1.... s'écria 

Pauline.
Tout oe qu'«Mi ituTgiin* de plus 

fou ! (Vest auprès «ie lui que je 
passe tn«m nuit pour le surveiller 
et voiU rcxplicution naturelle de 
c« h alisencen qui vous Intriguaient 
tant et vous faiH ilent me prendre. 
Je le pat ie, pour un faux tuoimayeur 
ou quelque chose d approchant....

— Vouler-voua que je vous dise ... 
— murmura lnjeimo fille. Lit Ideu f 
toute cette IliNtoirn que vous ve n on 
d«t me raconter me semble terrible­
ment louche ! (,’h doit être un père 
d'oc* a n ion que vous ailes me procu­
rer IA I

l’arole d’honneur, Je n’en suis 
pu h HÛr ! Mms quand cela sontit,
qu 'eNt-cequeça pourrait vouRl'airaf 

Ne vous occupez de rien que <la 
m’obéir, comme voum l*av«‘i promia 
tout A l’beure.. Laisse* moi tr i- 
Viiillt'r Mann bruit, maish iiih rclâchn 
et je VOUS giirautia que la corniesHO 
ne pourra grli'iiott'r les mlliioiiN du 
l'Mulme I iMiibcrlve !

—/’iiu/ftie Dtiuberive ? répéta 
l'entant trouvé ' avec un uocent 
d'interrogation.

C’est v«mis ! c'est l«* nom «le la 
fille qui a été enlevée A Gaston I lau* 
i>. n\*• 1 • • ld 11 o v emiire |H!i7. » om- 
prenez-voua, maintenant ?

— Je comprends que Je suis, ou 
tout au moins que Je ««qui «elle 
fille II

A la bonne heure î Je suis con­
tent de votre intelligence ! Hoyo* 
tranquille, ma | ente, vous bénirez 
le Jour où n uis place et sans argent 
vous m’avez rencontré dans la cré­
merie de la rue du liac... Avant qu'il 
ail passé beaucoup d’eau sous les 
ponts, hors rouler.min « arrosée ! Je 
dis : uou*, car j’ai l'intention de 
vous épouser .. — hein ? c'est llat- 
teur !

Le déjeuner se termina fort gaie­
ment.

Aussitôt le café pris, l’ci-forçnt 
Horiit lainsant l'aullne A ses reves 
de fortune.

Le plan do Jnrry était entière­
ment combiné.

( Y sera bien le diable, so di­
sait-il en m* dirigeant du côté do 
l’iiospiee des Bnfanis-Trotivés, — si 
avec un ou deux billets de A00 trancs 
Je ne nie procure pan les renseigne­
ments dont j’ai besoin! L’adminis­
tration de Diospice occupe d’assez 
nombreux employés. — Il ne s’agit 
que d’en trouver un qui so laissera 
tenter, et mon affaire sera dans le 
sac j or par lo temps qui court, leu 
billets do cinq cents ne so rencon­
trent point sous lo nied d’un ohe- 
vhI, et le pauvre diable d'expéditi­
onnaire A qui J'en montrerai lo coin 
d’un voudra probablement lo voir 
tout entier.

Eu règle générale les employes de 
tout* h b s administrationN ont aux 
environs de leurs bureaux un oafé 
qu'ils fréquentent d’habitude.

Jarry alla sc mettre A la recher­
che de ce café.

Pour tout autre que pour lui, 
doué d’une iinagliiuLiou très ferti­
le cette rechercha aurait pu lui de­
mander un temps assez long.

Mais l’ex-forçat, ainsi qu’un bon 
< bien de chasse — possédait un 
flair tout particulier cl tout déve­
loppé — nous en avons eu déjà la 
pr«;u ve.

Am lieu d’aller s’informer de café 
en < ufé dans le quartier où il te ren­
dait, il se dit que le plus simple 
était de se inett re en fam ion près de 
la porte de l’hoeoice ;11 verrai i sor­
tir des emplovés et n’aurait qu A 
les suivre pour connaître leur eta­
blissement préféré.

Il agirait alors « t arriverait A ses 
fins un peu plus tôt ou un peu plus 
lard, car il ne comptait pas réussir 
du premier coun.

La demie après onze heures du 
malin von H o» sonner.

< ’est l’heure où les gens de bu­
reau déjeunent.

L ex-forçat se mit à se promener 
devant ia grille : juste en face se 
trouvai* nt deux petits^oafée restau­
rant qu'H guigna du coin de l'ail 
en se disant :

Je serais bien surpris si l’un de 
ces éLtblihsemeuls modestes ne four- 
msss.iit nom la pâture aux rutuU- 
de-cuir de l’nospice.

A peine achevait il de formuler ' 
reite réflexion, qu'il vit un garçon 
sortir de l’un des petite cafés, p*»r- 1 
tant un i>ani< r garni d assiettes, de 
fo r< he t tes, de pains, de verres, de ! 
bouteille*, etc.

< e garçon se dirigea vers l'hospi­
ce dont il franchit le seuil.

Jarry eut n sourire aux lèvres 
en voyant qu il ne s était pas trom­
pé

Kn même t mps quatre jeunes 
gens de dix-huit a vingt .ins, nantet 
cauaantde façon iir .yante. aortirent 
et. prirent ie • hetnin do l’établisse- ; 
meut que le garçon au panier ve- 
naît de quitter.

L la ut que J’entende bavarder • 
ces gi aile papier.. pensa Jnrry. j

Kt il suivit les jeunes gens qui se I 
placèrent tous le» quatre A une des , 
tables i»;s plue rapprochés du vitra- I

le ternie après dé e ner de Jouer 
•on cafe on otnq pointe «1 é * »r é.

Ou le» servit tana perdio «me mi- 
n ta et ils »e mtreiu A dovorer tuai
en . anaant.

Aa-t fini ton relevé, loi, Julien f 
— demand-» I'nildV x A leur Jeune 
collègue qui tenait cl* par **r.

—. I i«»t î répliqua t-il ah • bien, 
ont ! j'en al etuort au moine pour 
trois jours I Rongea donc qu'U 
taut quo J’embrasH»* vin t-ciuq an­
nées, .!*> ifitâ Juaqn'à 10117 j*g| 
d«*s imilier» de nom» A tracer sur 
«nos état# t En voilà une besogne 
fasiidit'use et abrutia»ante !

Des milliers de noms ! Tu exa- 
gèr«*a !

— Non, parole d’honneur!...
Qu’est-ce que rniliniuislrafioii 

veut faire de oet étai-là ? .
l 'ost pour établir une statisti­

que ! Je voua demande un peu «i 
e’eêt une idée bête ! - A quoi que 
ca sert, les statistiques T. A faire 
décorer l«*a chefs do bureau...

~ L'administration aurait pu se 
content* r de» ohiffr» h

.l'as du tout I... d faut d«s dé­
tails, et je t e garant ta que lit colon» 
ne des «»bsorvalions est bigrciuout 
chargée I

»sl encore on nous donnait une 
gratification pour ce» travaux I

A continu ir
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'-n ce moment dans le p< lit café, 
véritable eabonlot oû on mangeait A 
la portion s ir des tabb-s d bois 
blanc re ou ver les de toile cirée.

.larry oc pinça derrière ies jeunes 
gen«, tout près d eux, t,e IL appor­
ter une mazagran et ahuma une 
cigarette.

— Patron, faites-nous servir au 
galop I — cria i’- n des quair » em­
ployé*, .e p«ut jeun**, un gsrniii de
dix-hu’t ans a peine — Qu’ou ait

OuvRPtupe d’une Grande Vente
A BON MARCHE 
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MONTREAL, IB FEVRIER 1M1

Auv 1a|> Uoto, pendant l’ innAn 
1R • !•• unlono oavrièro* ont auto­
rise 1,1‘J0 grèves.

M Laurier a déclaré à la aalla 
Jai' iuea KCartier, à Québec, qu’il 
avait accepté la candidature dans 
le comté de Richmond et Wolfo
contre M. Ivea.

P _ _ __ -

11 e«t rumeur que M. T. Chase 
Caagraln, ancien député ooneerva- 
tenr h l’Asaemblêe législative, se 
présentera dans le comté de Qué­
bec, contre M. le maire Trémont.

La Justice dit qu’il est certain 
que M. Marcotte, député du comté
du lac Saint-Jean A la législature 
résignera et so portera candidat 
contre Sir Adolphe, dans Chicouti­
mi et Saguenay.

Au aujot des Peaux-Rouges on 
annonce qu'un des chefs Sioux, 
ayaut survécu A 1’engagoiuent do 
Wounded Knee Creek, a été engagé 
par un barnura italien pour la res­
pectable somme do $20,000 pour uns 
tournée d’un an en Europe.

Parmi les inscriptions remarqués 
A la salle Jacques Cartier, Québec, 
on a remarqué celle-ci : “ A bas les 
l>oodle^8.’,

M. Ernest Pacnud, la chef des 
boodlers rouges, a été terriblement 
mortifié de cette allusion person­
nelle.

Une Américaine, miss Bheldon, ne 
propose de partir incessamment 
pour Zanzibar et de traverser de 1& 
tout l’intérieur de l’Afrique,

Elle veut, avant tout, étudier non 
pas la géographie et la flore de ce 
pays, mais la vie de famille des 
peuplades afrioaines.

Elle prend un phonographe avec 
elle, afin de conserver l'intonation 
•t Paooent des langues de l’inté­
rieur qu’on ne connaît pas encore. 
Elle ne aéra accompagnée que de 
|e nee Arabes et de négresses. Peut- 
Aire preudra-t-elle pourtant une 
«scorie militaire.

Le roi Léopold, de Belgique, a re­
çu une délégation du conseil des 
ouvriers de l’industrie. Dans un 
discourt qu’il s adressé A cette dé­
légation, le roi a dit qu'il était dé­
cidé à appuyer la demandu du suf­
frage universel.

11 J’ai fort A coeur, dit le roi, la 
cause des classes ouvrières, mais 
n’étant pas un dictateur, je dois 
laisse - A la nation le soin de tran­
cher I q <<t‘ on. l^es ouvriers ont 
tort de s < ons d rer comme une 
caste s p .n e. Nous sommes tous 
Bel***, A des degrés différents, et 
tous ouvriers.”

Les délégués ont répondu qu’on 
avait fait des ouvriers une classe 
séparée en leur refusant le droit de 
vote. Us ont exprimé 1 espoir que 
le roi féliciterait la réconciliation 
des classes de façon A éviter des 
événements malheureux.

Les libéraux commencent la ba­
taille sous des auspices peu encou­
rageants. Voilà que l’un de leurs 
chefli de Montréal vient de se pro­
noncer publiquement contre la po­
litique de son ancien parti. Cet 
homme est M. Edgar Judge, ancien 
président du Club de Réforme, tin 
des membres les plus influents du 
bureau de commerce de la métro­
pole et, en réalité, l’un dos gros 
bonnets du parti libéral. Voici ce 
qu’il a dit dans un discours pro­
noncé samedi devant le t'iub de 
Réforme, assemblé en convention 
pour choisir des adversaires contre 
Séir Donald Smith et M. Curran :

“ Je ne ferai pas comme tant 
d’autres ont fait : je ne conserve­
rai pas mes munitions pour uue au­
tre occasion. C’est à regret que 
je suis forcé de dire que mes vues 
sur la politique du parti libéral ne 
août pas de nature A * tre accueillies 
favorablement par cette assemblée. 
Je ne m’accorde pae avec mon 
parti.

“ La latte actuelle eet uue lutte 
entre les manufacturiers et les mar­
chands d’Angleterre et ceux des 
Etats-Unis pour obtenir le commer­
ce du Canada, et un tarif de réoi- 
procitée Illimité veut dire livrer 
tout notre commerce aux Ktata- 
Unis.’’

Cee paroles sont tombées comme 
wve bombe dans le camp libéral.

AUX PROVINCES D EN BAS

Nons apprenons que notre colla­
borateur bien connu. M. L. U. Fon­
taine, avocat, se propose, sur invi­
tation, de faire une tournée en 
Acadie pendant ios présentes élec­
tions. M. Fontaine est d'origine 
acadienne, et ses écrits, sinon ss 
personne, sont bien connus de nos 
compatriotes de là-bas.

Noos lui souhaitons un heureux

Un agitateur socialiste, égaré 
dans un village, prêchait la théorie 
de “ l a terre A tous ” ; Il fut écouté 
avec beaucoup d’aUeulion. La con­
férence terminée, un cultivateur le 
prit à part et lui dit :

—Alors vous voulez partager la 
terre entre tous ses habitants ?

—-Rarfaiteiuent.
—8i on partageait entre nous 

tous les fermes du comté, combien 
qu’il me reviendrait pour ma part 7 

—Environ 120 arpents
—Avec les ISO que J’ai, ça me fait 

2S0; toptz-ià, je suis votre homme.
L’est là toute la conférence de M. 

Beausoieil.
M. Beausoleil qui ne peut plus 

être prophète à Moutréai, veut 
maintenant prêcher dans les cam­
pagnes.

Hou texte eet bien simple. 11 veut 
persuader aux cultivateurs qu’eu 
fermant notre mart hé à l’Europe 
pour nous faire ouvrir celui de§ 
Eiate-Lnis, nous augmenterons nos 
débouchés au sud, tout en conser­
vant ceux que nous a vous de l’autre 
coté de l’océan.

il trompe sciemment les cultiva­
teurs.

Le bill McKinley a exaspéré les 
nattons européennes, et si le Cana­
da lait cause commune avec les 
Etats-Unis, si le Canada étend le 
long de set cèles la barrière que les 
Etats-Unis ont élevée le long des 
leurs aux produits européens, la 
mesure sera comble, et l’Europe en 
face de cette menace, en face de ce 
continent qui se ferme prendra A 
son tour les mesures nécessaires 
pour se rendre indépendante des 
produits smérlcains.

il serait trop long de montrer 
comment l’Europe a pu en partie 
s’approvisionner en dehors des 
Etats-Unis de coton, de blé, do 
tabac, oie/, etc., d’indiquer les ef­
forts et les sacriflces faits pour 
ét happer avec lé temps A la tyran­
nie des producteurs et surtout des 
spéculateurs a néricaius.

On peut rester assuré que lo Zoll- 
verein européen répondra promp­
tement au Zollverein américain.

Quelle sera alors notre position 
et que perdrons-nous au point de 
vue agricole en sacrifiant le mar­
ché européen pour nous conserver 
le marché américain.

M. Beausoleil nous le prouve, 
malgré lui.

Sa cause est tellement mauvaise 
qu’il u’a pus osé prendre honnête­
ment les statistiques des livres 
bious pour les soumettre A s« s au­
diteurs. 11 s’est, fait un petit tableau 
A lui, et sur ce tableau il a écha­
faudé tout son raisonnement.

M. Beausoleil a dit :
En examinant le tableau du com­

merce et do la navigation du Cana­
da, pour l’année expirée le 30 Juin 
18H9, la dernière dont nous ayons le 
rapport ofllcid. nom constatons 
que les Etats-Unis sont A peu près 
notre seul marché pour les objets 
suivants :

ArtisU* K*p'rtAti<*n fesporUtlon
» m r.iMt- Cals toi«U 

Yaitnir Vsiwur
Orge...................$ 6 4M,Haï $ 6,404,502
Œufs .................  2,161,725 2,150,610
OheVAi.x........... 2,118,T8H 2.226.092
Foin.................... $22,321 034,032
Bai a tes............. lOi.ôTti 287,783
Fèves................. 408,101 401,025
Al ou tons........... 307,776 380,131
Volailles........... 110,703 114,180
Beaux et cor­

nes................... 454,106 450,355
Lame.................. 216,013 221.005
Lame à graine 120,424 120,424
Malt................... 106,183 105,870

$13,419,367 $14,060,828 
11 parle en passant des autres 

débouchés, mais 11 n’en donue pas 
les chiffres détaillés.

Or, le C anada exporte en dehors 
des Etats-Unis pour $5,219,860 de 
bêtes A cornes; $380,896 de beurre ; 
$9,485,777 de fromage ; $1,875,759 de 
fourrures ; $382,718 de saindoux ; 
$1,308,718 de fruits verts ; $123,903 
d'nvoinos ; $1,136,768 de pois ; $444,- 
630 do blé ; $836,822 de farines, etc., 
etc.

La position réelle de l'ensemble 
de nos exportation* agricoles, pos - 
tion que M. Beausoleil n'a pas inui- 
auée dans sa conférence parce 
qu’elle déiruit toute sa théorie est 
comme suit :

Exportations Exporta- 
totales lions aux 

E.-Unis
Animaux et 

leurs pro­
duis .......... $23,894,707 7,137,008

Produits agri­
coles.............. 13,414,111 9.125,707

Où M. Beausoleil manque absolu- 
ment de bonne foi ou de connais­
sances techniques, s’est ouand U 
prétend que parce que les Etats- 
Unis nous fermeront en partie leurs 
port' %, nous perdrons la totalité 
des exportations que nous y fai­
sons en c«> moment.

Sur les $11,000,0Xi de son tableau 
l'orge figure pour $6.161,592 et les 
cruf* pour $2(i54($l(J« soit $8,600,0o0 
de produits que nous pouvons 
écouler en Angleterre, il en est de 
même pour beaucoup d’autres ar­
ticles.

Un peuple ne meurt ni se vend 
parce qu’on ne veut fias lui ache­
ter son foin ou ses patates et ce­
pendant Jamais politicieuan’ont été 
prêts à sacrifier leur patrie avec 
autant de cynisme quo ceux qui eu 
ce moment torturent les statisti­
ques pour y trouver ce qu’ils n’y 
pourraient trouver honnêtement : 
la ruine de leur pays.

M. Beausoleil a parlé commerce 
et industrie en avocat et en avo­
cat payé pour défendre une mau­
vaise cause.

Nous le lui prouverons, et nous 
prouverons a 'ssi que le bill McKin­
ley n’arrêtera pas la marche en 
avant du Canada si l’on fait ce 
que l’on doit, c’est-à-dire: Face 
A l’ennemi.

$38,308,818 $16,282,713 
Exportations en deuora

des Etats-Unis $22,046,105

$38,306,818

Et c’est pour conserver, disons 
même pour augmenter nos débou­
chés, — ce qui t'ai problématique,— 
vers les Etaia-Unia ou’on nous de­
mande de mettre en danger nos rela­
tions commerciales avec les autres 
pays, relations qui sont de 35 p. c. 
pins élevées que celles que nous 
avons avec les Etats-Unis.

Quand M. Beausoleil disait :
Ainsi sur un commerce de qua­

torze millions de piastres, nous 
avons vendu aux américains pour 
près de treize millions et demi, et 
un demi-million seulement au reste 
de l’univers.

il savait qu'il trompait ses audi­
teurs A l’aide de chiffres groupés 
d’une manière qui était aussi mal- 
habi e que malhonnête.

Avec la réciprocité illimitée fini­
ront nos exportations de bestiaux 
sur pied, a • profit de celle des ani­
maux abattus que les Américains 
peuvent faire mieux que nous. Nos 
fromages nue nous avons su 
maintenir au-dessus de ceux denos 
voisins rencontreront une concur­
rence formidable dans les produits 
de la Nouvelle-Zélande et autres 
pays producteurs dont la fabrica­
tion sera certainement encouragée 
par les anglais. VoilA déjà $14,600.- 
000 de nos produits agricoles plus 
que menacés, et cela pour noua as­
surer un marché de $16,000,000.

LE CANADA POUR LES ETATS-
UNIS

La politique de protection du 
parti conservateur avait pour mo­
bile ce principe patriotique : le 
Canada pour le* Canadiens. De leur 
côté, les libéraux, en demandant la 
réciprocité illimitée avec les Etats- 
Unis, font le Jeu#des Américains, 
dont la devise est : le Canada pour 
les Etats-Unis.

11 est bien facile de se convaincre 
que la réciprocité illimitée entre 
les deux pays ne bénéficiera qu’aux 
Etats-Unis.

Cette question doit être considé­
rée au stricts point de vue de uoe 
intérêts nationaux, dégagée de tout 
esprit de parti ; quand il s'agit d’une 
question de cette Importance, il 
est du devoir des Journaux de faire 
taire leurs sentiments politiques 
pour n’envisager 1* s questions que 
dans leurs rapports avec lea inté­
rêts du commerce et de l’industrie.

Il ne devrait jamais entrer de 
considérations de parti dans les 
questions commerciales. Tous le 
monde devrait s’entendre sur ce 
point pour étudier le système le 
plus favorable su développement 
des ressources du pays. Nous ne 
devons pas condamner la récipro­
cité illimitée parce qu’un parti po­
litique l’adopte comme program­
me. Il faut considérer aes résultats 
au point de vue des intérêts géné­
raux du pays.

C’est pourquoi il faut étudier 
•ans passion ce projet d’une extrê­
me importance pour nous, f ette 
quchi n est de nature A affecter 
touiês les classes de lu société. Bar 
consé {tient elle intéresse le mar­
chand, l’industriel, le cultivateur, 
lo commerçant et le consommateur 
en général.

Le projet do la réciprocité illi­
mitée origine des Etats-Unis. Ce­
lui qui a lancé cette idée dans le 
public est le célèbre flnancier de 
New-York. M. Erastus Wlmnn. Ce 
grand capitaliste est canadien de 
naissance et il jouit d'une haute ré­
putation dans le mouds de la finan­
ce aux Etats-Unis. Bon opinion a 
beaucoup de poids et il sait la faire 
valoir avec beaucoup d’habileté.

M. Wiman pense que la récipro­
cité illimitée ou l’union commer­
ciale favoriserait également les 
deux pays, cependant il a démon­
tré plus facilement que l'abolition 
des douanes, sur notre frontière du 
s’, d, serait d’un immense avantage 
pour nos voisins. 11 n’a pas pro­
duit la même conviction quand il a 
cherché A établir l»*s avantages que 
le Canada devait retirer de ce sys­
tème.

M. Wiman a prétendu que ce 
nouveau régime nous favoriserait 
d’un marché de soixante millions 
de consommateurs et que ce serait 
un nouvel essor donné au dévelop­
pement industriel du Canada. Cscl 
est bien beau en théorie, niait c’est 
irréalisable en pratique.

La statistique du commerce dé­
montre (jue le Canada et les Etats- 
Cnis ne sont pas des alliés naturels 
quant au commerce ; mais su rai­
son même de leur situation géogra­
phique, lis sont des rivaux nature1g 
en commerce st en industrie. L’u. 
nion commerciale sur cette base 
enlèverait au Canada 1s commerce 
du globe, détruirait ses industries 
et le laisserait tout simplement le 
fournisseur de quelques produits 
bruts A l’industrie américaine.

Après M. Wiman est venu M. 
Benjamin Buttsrworth, membre du 
Congrès de Cincinnati, qui a dépo. 
eé à la session de 1887 un projet de 
loi pourvoyant A rétablissement 
d’une union commerciale avec le 
Canada. Ce qu# M. Butterworth 
propose c’est une réciprocité com­
merciale entière et complète entre 
les Etats-Unis et le Canada, c’est-A- 
dire une convention par laquelle, 
pour toutes les Ans du commerce et 
de l’échange, les deux pays n'en 
frront qu’un, mais qui n’aura rien 
A faire avec les questions gouver­
nementales ou les conditions poli­
tiques.

11 prétend que ce serait un avan­
tage pour les cultivateurs, les in­
dustriels et les marchands d’avoir 
accès aux marchés, sans embarras 
et sans restriction dans toutes les 
parties de ce vaste champ de pro­
grès.

Dans le discours que M. Butter- 
worth m prononcé en proposant son 
bill, Il disait :

" En discutant cette question, 
nous ne devons pas oublier les con­
ditions physiques que nous avons A 
considérer. Le territoire du Ca­
nada eet enclavé dans 1s nôtre. Les 
rivièree et les lacs traversent la

frontière et ...
commun* « pour le trahc *i i« * «i»*-
merce. Ses chemina publics sont 
jes nôtr*‘fc Les communications de 
notre territo re avec celui du Ca­
nada, le site de noe rivièree, Us fa­
cilités d échanger Us produite,tout 
parie **n faveur d’une réciprocité 
commerciale tans restriction, i-es 
ressources du Canada qui « oneti- 
tuent sa richness matérielle et qui 
peuvent donner de l’emploi A no­
tre population, sont illimitées.'’

Ce qui parait être U mobile de 
M. Butterworth dans sa profession 
de foi en faveur de l’union com­
merciale, c’est la richesse maté­
rielle du Canada. Il a dit en toute 
lettre dans les paroles suivantes 
" Les ressources d i ‘ anada, qui 
constituent sa richesse matérielle 
et qui peuvent donner de l’emploi 
A notre population, sont illimi­
tées.” 11 ue se cache pas de dire 
que noe ressources sont illimitées 
et qu’elles peuvent donner del’em- 
ploi A la population américaine. Il 
faut d’abord employer nos ressour­
ces A donner de l’emploi A la popu­
lation canadienne.

M. Butterworth dit ensuit* qu’il 
est protectionniste et qu’il faut 
chercher dans le tarif protecteur le 
développement dos industries nais­
santes. Voici :

M Je suis protectionnistes, dis-il. 
C’est à ce système que nous devons 
en grande partie le développement 
merveilleux des arts industflels. 
Dans ma profession de foi politique 
je dois me déclarer en faveur de la 
protection des industries naissantes 
afin qu’elles deviennent assez fortes 
pour vivre par ell**s-mênies et être 
indépendantes dans le grand champ 
de la concurrence.”

Noiir sommes aussi, avec M. 
Butterworth, en faveur de la 
protection des industries naissan­
tes, afin qu’elles deviennent assez 
fortes pour vivre par elles-mêmes 
et être indépendantes dans le grand 
champ delà concurrence.” L’Union 
commerciale détruirait cette pro­
tection dont nos industries ont en­
core si grand besoin. Il est évident 
que l’inUrOt de notre industrie na 
tlonitlo milite contre la réciprocité 
illimitée qui nous livrerait A la 
merci de nos voisins. Il n’en serait 
pus de même d’une réciprocité 11* 
mitée par laquelle nous savons ce 
que nous concédons et ce que nous 
obtenons.

C’est cette dernière réciprocité 
que demandent les conservateurs, 
parce que les résultats qui en dé­
couleraient nous feraient réaliser 
le principe : le Canada pour les Ca­
nadiens.

COMITE DES CHEMINS

Une réunion du comité des che­
mins a eu lieu hier après-midi sous 
la présidence de i’échevin Préfon 
laine.

Après discussion, les crédits pour 
l’année courau e ont été votés.

Voici un ét.it comparatif des dé 
dépenses de l’ai.née dernière et 
des estimés de l’anneecourante :

Dépenses Estimés
1890 1891

Personnel ............ $ 29,087.00 $ 33,874
Force permanen­

te...... .................... 71,308.90 78,036
Carrés...................... 9,9V "1 12,808
Chemins.................
hépsrations aux

117,539.78 141,998

pavages ............. 2,391.22 3,000
Trottoirs................
Nettoyage des

65,176.09 83,300

rues....................... 52,924.85 «1,108
Arrosage tics rues 18,330.76 24,500
Kgouts............... 11.411.35 15,000
Hures....................... 26,854.59 32,000
F.gmits privés.....
Enlèvement de 1*

1,897.30 2,000

neige............ .......
Chemins sur le

17,840.15 25,000

fleuve................... 1,275.94 1,500
Noms ties rues 1,525.25 1,800
Petits dommages 1,165.33 1,500
Contingent........ .
Av antes sur les 

ehemin» pour

1,285.85 1,500

1890........................
Avances sur trot-

............. 15,000

loirs ................... 10,000
P,.ro Logan........... 6.458.72 10,000
Serres......................
Nouvelle cour. 

Avenue Delori-

6,540.66

mier ................... 6,919.87 ...........
Carré Papineau... 1,758.63 2,000

* . - - - -• y~- — 1
- —*

.aeuu la moitié.
u - ' u i -Ubt payable par iee

pru[ r-etaire* :
Sueceosi n Torrance...... $ 6 523 W
.^««ee^osl^n W..Mepbens. 8,763 46
Jacob li. Joseph............... 5,34a 63
James H. Evans................. 5.466 81
iiolus .^borey........ ............ 5,431 16
Kobeft Sliifar....... ...... 3,114 90

. u,287 r>*
Hueresftion John Ogilvie. 8.94ft 80
lion. W. W. Ogilvie . . *• 
buccesaion H. B. Smith..

16,000 .9
3,746 59

*• Biron............... 4,713 15
L. H Ketarns...................... éiftift *7
Su* (-«'•elon Biron............- 2,9»7 85
J. a T. M u 1 caJr................. 3,040 06
M. itedpstb ....................... 7,290 86

13 26
I>snis Barry....................... .. 199 «1

•• 3,621 02
James McShane................. « 1,47/, 3 2
Jas. ÀteBbane el*a dame. 649 52
Mme i uns.-ault................... 964 82
N. M. bi-Oege..................... 1,167 00
N. M. M-onge et J. b. 

Houle............. ..................... 149 70
J B. Houle............................ 1.822 42
Mme T. Kelly....................... 2,303 61
Mme T. hex ion.................... 3,28$ «2
G. M. ht-Oiige..................... 1,959 97

** C. H. liodier......... 6,618 09
«• 4» 8,982 04

“ Bcck..................... 4,7b« 11
“ 1 . H. Koriier........ .. 6.216 08
“ 44 44 8.864 40

F. X. Décary........................ 4,2-36 65
Chas Berger.......................... 5,420 70
Joël Leduc............................. 3,640 78
James Mt-.^hane................... 3,162 70
Succession B. B. Kodier. . 3,890 8«

44 44 3,604 00
«« 4« 3,269 35

J. B. Houle............................. 2,907 12
Hncct-selon C. H. Hodter... 2,372 32
Mme B. Lemay..................... 3,137 70
Kév. 1C C. Décarie ........... 2,793 66
Patrick Wright................... 3,193 9«
1éandre t haput................... 4.401 55
Jas K. Benny......................... 2,283 77
Robert Benny....................... 3,331 86
Mme S. Benny....................... 2,213 89
Succession Benny............... 2,213 89
Robert Benny...................... 4,894 82
Geo. P. Borland................... 11,062 79
D. Morrice............................. 7,372 00
M. 8. Cloutier..................... 8,00» 56
M. G. B. S. do Beaujeu . 2,385 80
A. B. A. V. H. de Beaujeu. 2,294 HO

4* 44 (4 882 flo
M. do Beaujeu .............. 2,408 40
M. G. R. 8. de Beaujeu..... 2,854 70
Gwen McCarthy................. 4,291 33
BuccesHion Hon. Chs. 

Wilson................................. 7,172 78

$247,505 47

ftavss-vona quel bruit court
C’est que la maison de fourrures 

en renom. Chas. Desjardins et Cie, 
1537, 1539 et 1541 rue Hainte-Cathe- 
rine, Montréal, vient de faire une 
grande réduction sur tous ses ca­
pots, tous ses manteaux, tous ses 
casques, tous sei manchons, toutes 
ses robes de voiture, enfla sur tout 
son immense assortiment. Ce sont 
la des avantageH qui sont loin d’être 
A dédai • lier et dont vous devex pro­
fiter immédiatement. Soyez cer­
tains que, outre nos bas prix, 
vo • ne trouverez pas ailleurs un 
assorti ment de fourrures aussi con­
sidérable, aussi varié et d’aussi 
bonne qualité que le nôtre. Souve­
nez-vous que nous donnons de 
beaux présents A tout le monde.

74-jno
OH î QUELLE TOUX

No 4. Voulez-vouH feouter l'svertissen’iant. 
D* signal pe u être de l'approche certu.a do 
< etto te r.ble malodis, la <'tmeoiuptio<i. Ue- 
insnilez v ou* si dutt» lu but dYpnrgner âu 
ceins vous pouvez courir le risque et ne rien 
faire pour von-* gu< r r. Nous ses on* par ex* 
periencs que la cure de Shil *h «u -rir « votre 
toux. C’est un rein»-de infa'IUui**. Coot rx- 
p bine pourquoi au d»da d un million <!• bou- 
(•Uiea ont dé vonducs I anm-s d«mioie. Il 
souUgo inimédiatemont du croup cl de In co­
queluche. Mrs de f„iuille n'en manques oas. 
Pour ma ix de do», cote ou jkî trine feitue 
u*agre do l’emplâtre poreuse de 8hiloh

Kn vente chox
R F, McC, ALT.

Sfér—q h-la 2131 ruo Noire-Lame.

Tout le monde 1s sait
La maison de fourrures la plus 

considérable, la plus importante, 
lu plus en renom, est la grande 
maison Chas. Desjardins et Cie, 
153 ,1539 et 1541 rue Saints-t athe- 
riue, Montréal. 74-jno

Cheque bouteille du PIN ROUGE DU 81 D 
DU 1>k 11AUVKÏ. pour ie« rhume* et la 
toux, eut garantie. U>i

* Le tempe cpronve toutou choHe*' et a 
prouve que Te Baume » e Ceruder üauvaire du 
l)u W isTah est le reiucde par excellence pour 
guérir le* rhume*, toux, vrnup. coqueluche, 
bronchite, asthme, maux de forge, influenza. 
Il guérit Ice rhumes in»tanter «*t mêmolacon- 
•ompt.ou cede a son luttucnce p lissante.

_ *6 h
—Volet ce qu’un célébré médecin ditdn ‘'Re-

ro curd ^ Sanie de la Fentme" du Dr 
: krw ;ê Lap *ir et forsa S opérer la 
gu. rieou dan* le systems de la femme, et. 
q«i !,»• que *olt laéuuleur. ce remède fameux, 

in- rt'et»if et puioHant n e*t ismais prl* en 
vain, il guérit n imports Quelle malad e qui 
altère 1* *antt* de la fem-ue. ‘ 2U3—la-qh

$448,278.63 $555,924 
1,* FAVAUK

On a résolu de paver avec de 
l’asphalte de roc :

Lts rues Hte-liélène, Réooîlet, 
Lemoine, St-Paul (entre la place 
Jacques Cartier et MoOitU, Dor­
chester (entre Beaver Hall et Peel), 
Beaver Hall Nquare (entre Bel­
mont et c.»rré Builipps), place Phi­
lippe et le carré.

Avec du granit :
St-Pierre et St Gabriel, de St- 

Jacques A Craig ;
Uoaford, de la rue Notre-Dame à 

Cra g ;
Wellington, de St-Patrice au 

tunnel du Grand Tronc ;
St-Bat rice, ds t onde A Shearer.
Ave*' granit et bois
Bonsevours, de St-Paul à Craig.
Avec du bois :
Salnte-Uatherlnt, de Peel aux li­

mites ouest de la ville; Sainte-Ca­
therine, de Saint-Hubert * Univer­
sité ; Gntario. de l’avenue Papineau 
A la rue Saint-Laurent; Saint-Lan- 
rent, de Ùral^: A Salnte-t atherine.

Avec asphalte et gr >nit :
Hue Windsor. Saint-Jacques A 

Dorchester ; Saint-Denis, Uraig à 
Sherbrooke.

Avec a 1;>halte ;
Peel, Dorchester A Sainte-Cathe­

rine ; t arré \ ictoria, deux côtés de 
Craig; saint-Jatqt es, McGill A Bo- 
naventure; Notre-Dame, Dei*ori- 
nder au carré Papineau; Saint- 
Hubert, de Ssiote-Uatherine A On­
tario ; sherbrooke, de samt-Denis 
A Union avenue; la rue Centre, de 
Wellington A Shearer, granit en 
bois.

la* coût total est évalué A $1.082,-
969.

On demandera un crédit de $30,- 
000 pour les égouts des rues Sainte- 
Usiner.ne et Ontario.

On se propose de commencer la 
semaine prochaine 1 enlèvement de 
la neige dans les rues.

EXPROPRIATION

Le rôle de répartition pour la 
première section de la rue Notre- 
Dame. entre les rues McGill et le 
Carré UhabOÜles a ét* snrné ce ma­
tin par les commissaires, i^ coût 
total de l'amélioration a été de 
$495,010,98, dont la y ills et Isa pro-

—Abonne*-vou» à le fUbtiofhApm Ofrrn- 
lantr : l »«*> volumes. Abonnement tV per 
mole. Livret éehaHfée S volenlè. Lv» Arnp* 
Ki • ~er\ lo per la meils. J A. Lenfohon. eu
ni.va**iB»«uTatfu. l&tsrue Notre Mont*
roitl. Il nov —t e—u» j *

—Toute femme oui fait uetge dn fameux 
«emede “ l* Régulateur de in San e de U
Le urne * du Dr Larlviére. Manville, K.I., 
•ont un bien-être intérieur, une eepeee de 
vigueur qui per ourt tout le oorpe et donne 
un vie n<»n\el!o. t^e rem.'de «et tree em­
ploye durent le* froid». Le*ayet le.

ARTISTE TFINTRE
M. Fnfên*' L Afri- uin a I honneur 4 annan-

rer à -e* e nie et en pnblu- qu .1 vient dou- 
\ rir *on ..teiier Mude eue de* bureaux du la 
.Vi .rrrv. l»*K me Notre-lHune. M. L Afri­
re dont l hebdete eet t> en connue, fait une 
•t* nelité >ie ; .«rirait* eu to i*fe:>re-«. toi»que 
|m> ri. cra>ou. peinture à Iheile et e l'eau.

2Î eeo—l e

"C’EST 
P TEN QU'UN

rMI3' en
conduit V*i 

cour *-1 *«>n»be**u
, Ou ce eu -mi
rhume r Le» pou

m m», U
nul

«hMnfr iU 1» nature 
\\ vd.'t-.n- et >»l*q«e I- mil
\y/dit •• Eteavst le Witter'» 

AVW Balters #f WH Chem." i«i • f»én
ITOVVvy dee mitliera Tant que t<mi* toee»er il 
fvvêAjf J * ianeer. car le ♦»*)* eet n- <^niU de'èvNy dWr iw lo • wistmT

IShWOP guer * 1'*» dMithrn'iqee *ie.
■Mme ** I. BUTTS, «or l enTrt'r»1*-

PASfiLLCS PCNWY ROvAL
I,*» rem Me rvom mande psr 
un médecin qui e 2h> enne* » 
d expérlenosdanè le traite- 
mrntdue inebubit de* f» m- 
mce. U« remède r©rt men­
suellement é plu» de 10 
femme*, jeuac* ..»anM» ou 
eutre*. tîerenU certain.

-vu -» tmtjau-n efflcaon, se prervut
^ mu un «ubèritnt *'''»«Patties 

■HU les trourem chce votre pharmai ira. 
fl i botte. Kmpanuctêe en parfait ordre par 
U Eereht Che*«»>al Co . l'étroit. Mlcti..
B. € Mc G aie. 2123, roe Notre-Dame. Montreal

Colonne Carsley I^BSaé

Ecoles hcoes-Cootellieh
FERMETUREABONNE

HEURE
Une Requête! Une Requête!

Les clients sont res­
pectueusement priés de 
faire leurs emplettes de­
main avant-midi Nos 
magasins sont fermés à 
une heure p.m. les sa­
medis, durant le mois 
de février.

S. Carm-it
Rue Notre-Dame.

VENEZ SOUVENT

— A
HKAM
4 il lu W A. T. P

BANGOR, Ms. MKANTTORTLOWI
Ha1.! Pa vV E. ICINfjaTow.fMrT.

Plu» souvent root viendra*

Achntsz beaucoup
lùi plue veu- a heterex

Plus vous épargnerez
En •< hetant durant In

Vente i Bon Marché de Février
— <hze —

S, CARSLEY 

ÉCRIVEZ-LEUR UN MOT
t’e «erait un acte ehwrltable que d écrire 

quelquee mote e voe amie ou purent* éloigné* 
eu «tt.iet de le vente e bvn marche de février
chez

S. Carsuey
Rue Notre-Dame.

VENTE A BON
Grande Venta Sans Reserve 

de Coupons de Dentelle
Véritable dentelle espagnole 
Imitation de dentelle eepagnole 
Dentelle guipure eepagnole 
D- nielle Chantilly 
Imitation de lentelle Ductie»»
Dentelle orientale 
Dentelle laine Yak 
Dentelle Point d'Esprlt 
Veritable dentelle torchon 
Imitation de dentelle Valencienne 
Imitation de dentelle Malle 
Grand assortiment de cou (ton* de- deatellee 

ci-dcusu*. à vendre e moin* que moitié prix. 
Le* dames feraient bien de prodter de celte

Grande Vente de Dentelles
Venez donc à bonne heure chez

S. (Jars le y
R ne Notre-Dame.

Grand e**ortlment de nouveau frilling 
chiffon et garniture de ruboe unis et brode», 
de Lh- la verge.

S* (Jarsley

itue Motre-Dame.

GRANDE VENTE DE FÉVRIER!
UNS AUTRE CHANCE

MOUCHOIRS DE DAMES
Mouchoirs ourlée, bords de conleur pour 

dames, aeulemeni 3c chacun.

6c Seulement—6c
Peaux mouchoirs blancs unie ourles pour 

dames, »’«c chacun.

10c—Bon marché—10c
Ligne spéciale de mouchoirs (pure toilet, 

bord* de couleur ourlé* pour dame*, seule­
ment 10c < hacun.

10c—Moitié prix—10c
Mouchoirs blancs brodes en linon pour 

demee. seulement 10c chacun. Moins que 
moitié prix.

COLLETS DE DAMES
Grand assortiment de collets regatta pour

daine*, t pour 10c.
S» (JaR3L*Y 

Rue Notre-Dame.

Bas da dames at d'enfants
Nous garantiiMoos le meilleure valeur de la 

ville en bsut de laine aux prix suivante.

* A LA la,
Malipa
M<> TKAaL. Uci. A* JL
ST. 20 U VN H T*»i?*»>»TO Owt.
YARMOUTH. VL * iN vlBRu. Max.

xaeaiaaaai
Ls Français, l’Anpiais, l'Alle­

mand, T Italian et B Es­
pagne!

Paz la MÉTHODE NATURE!.LE 

Demande* des ctfTb aire*
20/ RUt ST-JaC,UES, Mortrsai

M tes. — le—jao

N OU H a'asnoacons pas sn vent® 
et ns prétendons p** vendre 
des marcaandure au prix cofl- 

tant ou au-dessous, vu que cela 
n'est pas conforme A ls vérité, pfe 
tous ne nous croiriss pas si nous 
le disions j cependant, il y s une 
foule d articles que noue offrons à 
des prix spéciaux, et snr toutes 
nos marchandises nos prix sont 
aussi bas que partout ailleurs et 
plus bas que ceux de la plupart des 
marchands. Tout ce que nous de­
mandons, c’est aue les personnes 
qui ont besoin de meubles, tapis 
prélarts. poêles et articles as ména­
ge en général viennent examiner 
patSS fonds de commerce et obtenir 
nos conauions st nos prix.

METROPOLITAN MF'G CO
1 O T Hé FTT

RUE NOTRE - DAME
ktarrü—le

POUR NOEL
ftideanx endenUlleet en mo*i***llne ne*, 

toyée. ani.donnae et etenUn» poui «U,- te p » r* 
et eu d*-*-»» ; tra\ail irareuti Hun- »*„al dea* 
le Dominion : vêt«-m -nt* d hommr» et de 
flsmeMB, ndee'ii en peloehe de fee-aisle ou 
•n «oie et orneim nt* nettoya* à h» franc u-e. 
trave l gHrantl le m* illcur. Et.*oy* z nou* 
v(n* roaiinendo* event & hn p.n.., lundi, i^i* 
cff<‘te baron t .Ivree utercradi. avant le feU de 
Nov!.

Téléphonée Boll et Federal.

ish American Dyeing Co.
BUREAUX : *J1M me Notre Dame, RI rue

McGill et lâuft rue t^te-Calherina

LA MEILLEURE HUILE A 
LAMPES DU MONDE

L’Huile Astrale
DE PRATT

Toujours brillante et sans fumée
ES BARILS RT EN CAISSE*

C. PEVERLEY
Importateur et marc haul 

D'Huile de Petrole Américain© 
et Canadienne

Téléphone* : Bell 1181.
Fed. SUT.

05, RUE ST. PIERRE
__S2—tee_____________________________

AUX LOCATAIRES
Achetez ( INDEX Samedi Prochain

M-é
A VIS donné par le présent nue deman- 

J\ de * ni fail e .tu parlement au Canada, 
à h« prorhame «ceid m. ndti d obtenir un acte 
cotiF-iiluaiil en orp>raUon la Uompivnie 
drqutHluc et de foret, mo nec de Momieal 
(Montreal Water A PowerCompanri. A l'effet 
de ooeelruire. entretenir et exploiter des 
mode* d aqueduc et de tre« eux pour \% pro­
duction. le vente et la ùistnoutinn d* le lu- 
miêre électrique, de la chaleur et de le foroe 
motrice par toute Pui-wam-e au Uunad t 
avec pou voir de penser ne* contrat* n\ e ' 
corpora'ion* ni un ici pu le* de* villages, vil,-e 
•t ili< • mcortMir e-on U&neila eux condition* 
que a <’Oin(>acme e ■ c *«cune * e Cm munici­
palités pourront convenir :x>ur leur cou*, ru - 
tion. entre, ien et operation ; au*«i d ériger et 
cône mire, placer et po^er les bat m nt*. me- 
chinerics et tuyaux necessaires et iou*autre* 
accee-Mdres requi* pour les ooiet* euediie : 
avec pouvoir *u**i de conduire l’ele< tri ire 
per tou* mogon* quelconques sou* et le long 
de* cOte* ot en travers des rues rrand* « he 
min*, pon * et endroit* public* de e.»* cite*, 
vtîles et autre* muaictpalitée. et ea travere 
et tous routes eaux n» viva blés en canada, oh 
divisant le t anada d’avec un autre ont* : <• 
pour autoriser In comi>agnie. es servi 
leurs et agents a entrer *ur toutes terre* et 
de lo* occuper et employer pour les fin* d • In 
cotmagnie. mo ennnnt compen» U ton aux 
proprietaire* de oc* .erre*, laquelle sera éta­
blie de !* même maniéré que les oorapensi. 
fions accorde*** en vertu des dlspodlions de 
l'Art * de* chemin* de fer : au**i. avec pou 
vo r de c-metru re de* travaux *ur le* riviè­
re* navigable* pour le* ftn* <le U compagnie ; 
aussi, avec pouvoir d'hypothéquer, omciigcr 

poeeede par la corn-

TERfiES GRATUITES !
---- LA OC----

LA CULTURE PAIE
Tonte* Informât ov mminnne* «Une le* tau 

re—nete* et non n* de* We-
chura# de la Cemo.«icnki dn t'iM-min 

A* Fer Cened.ea n I*e41 iqaa h**
S do pana ira

Le Cultivateur du Nord Ouest 
Culture st Elevage 

Témoignages de 100 celons 
Sueccs ces fermiers écoseeie 

Colombie Anglaise
Terres gretuitee

i +■* briA-hur** forrooat an# «-oiiort.on pr«- 
rieuæ •. «xmiiennent un gra^d nauiomoTa*

ooc-Ulie* i<ar de* eg- nr* «pc-ciae* qui aai par­
éo u ru toute le r*ift<4t aiu»l qu en grand num- 
br* de travaux de «. u.ture, eu. dan* Ue pmi 
rte*; enan d*- nonihreuaee let tree de color.* 
de la eunirae. e e^.ani le* pmgre* N.-complie

31a fia <ie ié!>-. en même letup* ou noe uiapp* 
ans cl aqu*'-roebure. Ce* •xempiaire* ae 

ro t eu» « it i-a n importe qa*Ue adre« 
-e. .r d* . * .. imgorSo qsd sg ..i
de la Coiupegoie du Baciüv,u ■. ou 4

W. F. KGG.
Agent dee pa*«, ds diet.. Montréa'.

L. a A KM.STR >NG.
13 I*j 1S A^ent ue . oloniaatiuu. Mur ' r» il.

CBXMIM DK FKK

INTERCOLONIAL
!■»—ARRANGEMENTS DIilV£R-l®i

A partir du 34 novembre ;>*XX lee train 
exprv**de t>ae-ng*r* quotidien* eircnleront 
chaque jour (!«• uimanchee

Depart de Montreal, à le gare Bonavea 
turn, par le < i.eima -Je 1er du Grand
Tronc..

Ih-part de lAvie
ve

U.M
Arrivant e le Riviere du Loup

do TroU PiMtoiee........... .> it
do flimouekL...................
do Petit Méti*.................
do Campbehou..............
do Dstuoesie................... . L»
do Rtihurst. .................. .... t«S
do N •wraetle.................. ... 1**
do Moestsa..................... ... lu»
do Seiut-Jvau. ............... .1*3
do Hel fax ................. ...115U

1^* wagon* dorto ra. buffet* et tou* le* 
aulrce ea.on.- du truln-expi(*«« rapid ■ qui 
part de Montreal chaque jourfdimaa ue ex 
re*.tr*'e *.'*» htj e» *e rendent dire, t'-ment 
ll-qu e Halifax «a ih tran-fert, en vingt huit 

j heure* *t eiuquanS? minute*.
Le* irain- i*our Halifax et Saint-Jean se 

rendent S eur destination le* dimanche*.
l.m wagnoa du r .emin de fer intrreolosial 

entre Montréal rt Halifax »>nt écl&irea par 
]>lf-ctri<. ite et chauffé# par la vapeur de la 
locomotive.

Tout !• b train* circulent d apré* le temps
moven de 1 KtaE

Bout Ice b llet* de naaaage et toutee le* in- 
formation* en iapport avec le prix des r*ur 
Mvgv-. le taux du fret et les arr.u.gemwntedes 
traie*, etc.. s’sdreSBcr à

G. VT. ROBINSON,
13fq rue St Jaoqaea

. D. BOTTINOEK.
Surintendant en chef. ' 

Bureau dn rhemin de fer, I 
Mon ton. N. B . ‘X* Nov. ____2 Janv le

Poudre EugraissiTe et Nourrissante

et grever tont immeuble 
pagtuc. d'emettre riee cdiratioas a un mou­
rant **eal au capital i»ayé ae le compagnie et 
d'engmenter ou rédu.re le capita: act on* 
de le »«mp»gnie au moyen d un reglement; 
*u«a . de pourvoir à cc que le majorité de» 
directeur* de le comnagnie ne ooèeni pas ne- 
ooe^airement de» residents du Canada, ou de* 
suie?* de .Hh Mslesté. et géo-rai'ment peur 
autorité d exe e r tou* le* p .uwdr*. droit* et 
privilege- qui pourront être n# ^maira* à le 
mise en opération dee objet* de la ( ompagaie 

W. J. WHITE, 
MHcttrer de* requérante.

Montréal. 16 janvier A. D. l«L »jan-I m

15c <ra 50c
18c s 60c
21c pa 70c
25c =3 90c
35c 53. $1.10

Seulement cher.

$1,030 DE DEFI

8. (Jaeslet

Roe Notre-Dame.

•rcu v

Grande Vente de Février $?
Bas de dames et d’enfants

Tou* êtes certain* d avoir le meilleure va 
le«r de la ville ea bas de cachemire eux prix 
•uiveeto.

Que je ruêrir»i le •'n- 
*o uption. la dy»p#p*4o. le* 
mêla le* de* ognons. les 
maladie* du foie, le* *uite* 
d» la grippe. I asthme, le* 
ronchitc* chroniqu-e. le* 

p ux. les rtmmea neglige*, 
l’a.-iemle. le* débilités, le* 
péleura. ioe trouble* ner 

veux, le* bUarreriee ue carra» térea. lee lan- 
iruHtir* lee maux de tête, le* vertige*, le# îSloiuîUment*. lee *T»cop^ le* étourdis®, 
menta. le* talp tarions. les eeooafnaaeat* STSJkdTes’de la w—u. !e* rhumatisme*, les 
nertes blanche*, le* me.al e* •eiTtU'a, ety^ 
lu* vite qne qui que ce eott eve»- dee vêrita- 

ule* r.-médee romp»'* * dee plantée lee plus 
arTives de le botanique mednale. Coaeuiia-

2164 'Tie Notre-

14c « 45c §
■

75c
19c 46c 80c
2tc 55c H* 05c
25c ae;

C=3 65c SR
c=3 95c

40c » 70c » $1 25
Au magasin de coaSasce. es voir, choc

8e (J AR5LEY 

Kue Notre-Doma

I E FIL DK COTON DE CLAPPERTON

Les Bébés qui Pleurent
ÏJC* bebes pleurent fares qu Uo eont »o«f

frantM, LeUt-. p. utc-» gvu.ivt«* eoai rniam
mee- et île eont pin» o i mo ns ttovrsax. S* 
roue leur pa^ee* i.at -sr us cou us 4 -<SSl- 
Ders E.ectrique» de Norman peur la 
Deatltiau. » ou* onstaierec aaiMtoi au 
chan^cio«nt re arqu.*!4e po ir le mieux, 
leur* *o i •fVanee» .oueerrmt et il ee pro-i u ru 
uos amélioraiieu •oosibl. daa* fetal do 
leur oanta. Demandes Ve- Oeiitere de Nor- 
man, n en iw-veete* pae d eu tree et vos* ee 
rmeauetaOk l^rvx L cl* Uéa Aü

Faite* tou tour* n«age du fil Clapperton.
Y eu* été* toujours œrtaiu quo vo*4 le 

motlienr 6i eor le marche.
Demande* le Si Clapperoa.
Le fil de ootoa Ciaaoertou ne m brie* ja­

mais oe forme pae de noud. ne m mêle peu 
Chaque beouee coouent Shi verge*. 

iM moodee toujours le M C/epprrfea.

tion* grai uite*.
Z. Brabouu h#rbon*te. 

Dame Oueet- Montréal

SPECIFIQUE ÂXTllSTMÜHQUE
du Dr NET

Pour le sonlAffsinent 
et la pnénson de 

rAstboie. de la 
Bronchite,

’ dn Catarrhe, dn 
Croup, etc.

Aéré* un* «npérieee* d* nom b'* è »e*ée* eb*e
uue foui* ée ref*' *oee, 1* Sl'gClFlgtJE DU 
Du XK Y «etoé^Tt au publie** U>«»e 
Lm ménue ée »«* #*e*4ien»e rré|»*r**H>u «oat 
•tootee per ée uoeeaevU TUuoievAoe* P»rit# 
4 em*e*. uou* é«»ero-.»* qa# q*riqo« «traita 
é*<l*<is é* cesette«t*tion«

I* K4* *»» tr A Poire, é* !'Hôpital Général 
d« M Bo* f*c-. Il»*i*eba: dit

^>M«t * ifftl ë* l'-tn Vpêrtéew Am 
e™* f* *-»«# r* f* « 

wmt. g il m fmrrit pa* a»q;oer«, t eetSef* »»•-
/mtM*H*m**t * __ ___

t Juin 1«6T ftur» A. notue.
Le Dr 0- Drernmer* écrit, 15 uov 1*J0 :
•* e«*9* Am ÊPÉtCtFtQUË AXTf-

AtTRWATtVl * t>ü t>r * ST ê'tna fm-
re* é «rit*** «e*e feé*b>* c a*

Engraistit* pour I usage éet Cheveui, Betee ■ 
corses. Cochon* e* Mouton*.

Cette poudra est lameüieuro uourritureqal 
ait jamai' » t* ..-co iverte pour la maladie dee 
rognon^, désordre* du fo.e. eoiintipariona et 
ée« enKorgemeni* «tes inu^tins Rile r.-gula- 
ri^> i«- ux de a bile. La Douàre Ruvraisav» 
guéri’ le uiauque d appétit, la gourme i« qua 
beu- I inlamiu lUon dem ute->tin*. détruit la 
vtrmme, tel • que vere. chique*. 9(c.

Dfsl>- . remier sacJee tev oi prend une nou- 
velleHttitude de for e i*t d'agilité i *e* chai. « 
sont pin* ferme . >e« nerf* prennent une uon- 

lie vigueur ; '-'e^t un Becret qu* depum 
lon^tempi les vétérinairee uc* KlaW-Uni* oui 
voulu garder «eu ciocnt pour le* gen-« qui 
leur* i avnient de gro«-»c* »omm<% ravi* qui 
•'no i.irtiure«t a ia porté de tous le sgen* qui 
aiment la oanie de cure ammaui.

Ceite i>oudre est devenue si populaire 
qu elle a maintenant 1 « t aim - sur toute autre 
preparation offerte sur !e marché.

Prix 25 IbO $1 5S ; 100 IbS $5.03 
Kn vente chez tou» les mari nana* de gros 

et c di t il. Dep»3t principal, 55S rue Notre* 
I lame. Maisonneuve.__________ 7—jno q h _

■ Buscèu touiour# 
croïKfatit de notro 
preparat ion saur fai­
re tomber le* poils 
follets dans la tiguro 
de* damns ; vu »on 
usage universel, seu­
le n eut II.*) la bou- 
teill' .y compris un* 
boite d onguent.

>ou- avons tou­
jours en main la pro-

____ oarat > on ]H>ur teindraACt ja ^
aux cheveux leur couleur naïu-ell*. sans »a- 
1 r le <éii^ e une autre pour lee . or* et le mal 
de dmt. Nous avons de nine la purgation do 
poum r.s qui c haise la bile *. d >nne au ^-anir 
une grande pureté, expulse too e eepé» e de 
ver* radicalement. Fil* eet infaillible *e 
p»ht être prise en tout* «aison. Lire lo* oer- 
Uticate qui parais-cnt lo» merci edi* «t sa­
medis nen* une autre roioune. Mme Vvu 
R. DKaxauAru et Laruorx. fils 12» ruo Mi- 

Coin do la rue Ste-Kluaboth.

nee qui travail- 
lent ae 1 esprit, 
le* emploi éa do 
bureaux, le* jeu­
ne* gcn*. - te.. le* 
personne* «eueiv 
ta ires, oi<„ d«r 
vrai»nt pro n- 
rer l>xerci*er de 
J no. K. Do a d. 
complet $5 Cir­
culai o* envoy­
ée» .-rata item en*. 
euestlivrv««ur lo 
développe meet 
romp let du rorp*
S 111*.ZV; Force 
et Marte.' 4» ilia 
«Se. Qu * r * n ’ *
Ülua*ration* 
ethléiiauee poor 
dumb bell* e» 
rO’t'iea, Jfic.

Eooir pour culture poétique
ruo .vtonroe. Chicago.

S. Carsley

Rue Notre-Dame

S. CARSLEY
Nee 1TS7. OTL 1T7I ITT à et ITT

RLE NOTRE-DAME, MONTREAL

m M« fr««* e , •» u f*rr-
WU* 4 •• v*** mri 40 :t •«*, erifc-wl.aa* tm 

é«e*<** l* d ISeae tv* L*>*»** ^vT*» 
omI **‘<I re*,*«a»'# le Jy

Uu 4* ••-nr*r le /»*•'* &FÂVJFiStl A AN-
TI A S TH VA T/V f S DU Dr JT 4 YM mm* J « 
U r*#f« mD'm "prit ma **«r* rvfufje^ R fO 
g» t mhtrtemrt — •*****•. *». 4 fy
, m M«> m ét* «err *«•#• **?*'• ~*t9Vsm! J* m mi *r*c *m à ** 1
4» Mit* *je*ff*»f* rrtp*r«#,ea 

Si-PUli* é* Vek).*. C DKSEOSÎER3. il D-

Pria

MS DI

REMEDE DU DR. SEY

Y«ad« pm«e-i* fc* r' *'’’1 ^
Mc» M é SI •«. _

►T- prmmp»le»all**«r ém
Siri. FSOPStfTATRK

L. ROBITAILLE, Phsrmscisn 
gTXJB. i». w*.

Le f!RA XD R KM t. DW WR A KTA n courir 
ta Dv*rrp*i«, le* 4/hefica* thlirum*, la 
CtoiMripa/ion, ft foule* lee mniadim dm 
l tMonxac, du Fbic, «t tUm Initttinm.

Le RFMPnK DI' Dr F FT mm nu '■nui puai 
dee ommattqno* le* plus para, qui «ironie iee 
fonction* éigvotivo* et qui loin daffaiblir 
eor.iroe le plupart de* meduumeul*. torn.lie eu 
contraire et vivifia.

TVp1uo.il evertient nr.r «nbivtaaee qui ogie 
éirectvment mr lee Intestin*, de *orte qua 
p<*iu * dose* B prennent et guérit la consupa- 
lx>n. et à dose* plu* elereeo. U agit comme uu 
des purgatif* to* plus erticaoee.
O ose importantes noter, le R FM# DR DÜ 

/V SK Y peut être pn» e n Importe que;ie« 
deec* *an* d- ranger lee habttudtM et h. icg.u*o 
de celui qui le prcaiL

fendu pnr kmrmnrimm. $1.fU lu

S. LACHANCE, Proprietaire
4Mb a IMS Rrn <9r CA TNKRLXS 

MOKTBÉAI.

6689
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DEUXIEME EDITION
ASSOCIAKION SAlhT-JCAN 

BAPTISTE

Il j aura KénéraU d«M
acuonnalrM d« Woncairn: natia* 
nal, lundi, i» lt> cBuraat, à 74 h^nr^a 
u. tu. préciara «1 %n» la «alia du l'%~ 
btuBi ü« Lactura Paroiaaiai, pour 
racaroir le rapport d« la comtma- 
•iua Auaucièr at •'oceupar daa af­
fair ea du Monumani national gêné» 
raianent.

Par ordre.
Joa. C. Bmai CHAMP, 

Kac.-Tréaoriar.

TERRIBLE INONDATION
UÊTimUm—

tatM aoa d« pmrtm

Panama. 13 — Le standard, de 
huenoa Ayre», du 31 décembre, dit: 
•• On a reçu tier, de Cordova, Ké- 
ptibhqne Argentine , la nouvelle 
d’un terrible déaistre. La moitié 
de la ville eet inondée at lea mal- 
•ont ont été emportées par let va- 
pi:e«. Dana la quartier ouest de la 
villa, trois pfltéa de niaiaon« ont 
été rédulu en ruines at l'on y 
compte un grand nombre de vlotf- 
mea. Oe grands dégéts ont été cau­
sé* également dan* le quartier est. 
La panique s'est emp iré* de tout 
le monde. L’air est rempli des cris 
des femmes et des enfants terrifiés. 
Ou s'empresse da fuir eu dehors de 
la ville.
“Vendredi soir, à 11 heures, les 

autorités remarquèrent qu'un com­
mencement d'inondation avait lieu. 
Les homme* de Dolice reçurent 
l’ordre de urer des coups de 
fusil pour réveiller la population, 
ce qui fit croire à cette dernière 
qu’une révolution avait éclaté.”

On évalue les domrauges à $3,- 
OüO.OuO. Environ 150 personnes ont 
perdu la vie.

La mortalité Altaian# a Montreal
Le docteur fLaberge, du bureau 

de saïué, a communiqué ce matin à 
un de nos reporters, uU état ooru-

Saratif de la mortalité à Montréal 
epuis deux ans. La proportion 

des décès pour l’année 1HSA s été de 
20.60 par 1,00 > hnldtanis 1 endaut 
l’année qui viem de finir les décès 
ont diminué d'environ 2 par 1,000 
habitants, ce qui les réduits à 24.60 
pour ce nombre.

En comparant notre ville avec 
New-York, ou la mortalité a été, 
l'année dernière, de 26.13 par 1000 
Habitants, nous constatons que les 
iécés sont moins nombreux A Mont­
réal, ce qui peut être attribué à 
'état sanitaire satisfaisant de noire 

ville.
Comme autre comparaison avec 

New-York, les naissances dans 
cette ville ont été l’année dernière 
de 23.83 pour 1000 habitants, tandis 
qu’à Montréal, clics ont atteint la 
proportion de 41.33 pour 1000 habi­
tants.

Voici un tableau comparatif des 
décès pour 1s ville de Montréal de­
puis l'année 1872 :

Annee» Popuiat Su Déeén
Taux de 

inortsi te »ur
10# ha b.

72........ 120,759 4,512 32.26
73........ 123,715 3,716 30.03
74........ 124,745

128,840
4,520 36.23

75........ 4.MH 3;L33
76........ 133.000 4,567 34.26
77........ 194,600 4.715 35.05
78 ... 135,000 4,119 30-61
79........ 135,000 3,704 27.4 i
H0........ 140,000 3,707 26.90
81....... J 43,0 TO 3,888 27.18
82........ 144,000 3,906 27.12
83........ 150,000 3,849 25.60
84........ 162,959 4.358 26.74
0ô........ 167,501 7,826 40.71
86........ 183,504 4.155 25.36
87........ 189,051 6,282 27.96
88........ 201,743 5,924 28.86
89........ 210,0(0 5,588 20.60
90........ 210,300 6,300 24.50

Le nombre des décès, la semaine 
dernière, s'est élevé à 89, parmi les­
quels il y a 81 catholiques et 8 pro­
testants. Dans ce nombre, sont 

Voici le tableau dos décès et des 
maladies qui les ont causés : 
compris 50 enfants, de 1 & 5 ans.

Cath. Prot.
Diphtérie............................ ■
Croup........................... .........
Fièvre scarlatine..........
Rougeole.............................
Fièvre typhoïde............
Coqueluche......................
Diarrhée..............................
Marasme..............................
Dentition et convul­

sions ......................... .. ....
Débilité...........................
Faiblesse et asphyxie.
Phthisie................................
Maladies des voies re i-

pirstoires........................
Autres maladies............

3
2
1
1
2
0
3
0

2
6
7
8

12

Totaux............... 81 8

L annexion A* Ste-Cnn**onde
M. F. Bessette, qqi s’est fait le 

champion de Tannexion de Mainte- 
G'onégonde, en même temps que le 
promoteur du progrès de cette mu­
nicipalité, avait convoqué, pour 
hier soir, une assemblée des contri­
buables pour prendre en considé­
ration la question de l'annexion à 
la ville de Montréal.

L'assemblée était nogibreuse, ce 
qui prouve que le peuple désire 
l'annexion. Ce qui 1s prouve da­
vantage, c'est qu’hier soir, 1s moi­
tié des propriétaires ont signé une 
réquisition en faveur de l'an­
nexion. C'est beau pour une pre­
mière assemblée. Le# autres pro­
priétaires n'attendent que l’occs- 
sion pour signer. Presque tous 
sont on ne peut mieux dis Dosés à si­
gner la réquisition demandant 1 an­
nexion.

Cette question est si populaire à 
Bainte-Cunégond* que ceux qui 
veulent la combattre, pour des fins 
d'intérêts personnels, sont obligés 
de paraître la favoriser st de ea­
rner leurs projets. Le conseil en 
sait quelque chose.

REVUE DE LA SEMAINE
Montréal. 13 février 1891.

La huiiainB écoulé* u a été signa­
lée par aucun fait important Jane 
le commerce général. De fait dans 
le moment il n'v a guère d’aiimvat 
pour l'activité.

Le bruit d« la lutte électorale 
distrait beaucoup de gens de leurs 
affaire*. A ce eu et uv>u* répéterons 
sua t ommerçanu d* la campagne 
l’avis quo no..» leur avons donné la 
semaine dernière, à savoir : que, 
avant de s'occuper de politique, ils 
aient bien soin d* s'occuper de 
• ’occuper de leurs échéances rie bll- 
l*t*. .Nous croyons savoir que les 
marchands de gros vont être très 
chatouilleux sur ce chapitre du­
rant st après la présente campagne 
électorale.

UBAIKS BT FARIN'ke
l es marchés anglais sont calmes 

avec cotes généralement stahlea 
sur 1s blé et le blé-d’inde. A Li­
verpool 1s cote des grains est plus 
ferme. A Londres les prix des 
blés étrangers s* soutiennent bien, 
bien que T’approvisionncmont s’en 
accroisse considérablement. Les 
poiadu Canada lout 5# s*d à Liver­
pool A

A t'hlcago le blé e-^faible à 971c 
livraison de mai, l« blé-d'iude y . *t 
siabl* a ô.’fo st 52éc mai ; l’avoine 
est eu haussuA 40 mai.

A New-York, marché faible ; blé 
blé*<i’ind# éSfc, avoine Wlc.

A Montréal c'est l'avoine qui 
tient le haut du pavé sous le rap­
port des transactions et du prix. 
Nous colouB cette sema’n* 1* blé 
dur du Manitoba plus fort à li é" et 
$1.02, l'avo ue 47c à 50c par 34 Ibs, 
les pois 7Jc à 75c par «0 Ibs et 1* 
sarrasin 47c à 49o par 48 Ibs.

provisions

Nous notons sujourd’hui que 1e 
marché aux provisions à Llperpooi 
est plus ferme; on v cote lu lard à 
61s 6d, le saindoux A 29s '*d, le ba­
con 23» 6d et le auil* 2'*» 63.

A Chicago le marché est faible ; 
le lard y fait fry.70, le saindoux 
$3.80.

A Montréal, il n’y a rien A noter 
dans le marché aux provisions qui 
n’accuse aucun mouvement sé­
rieux. Le lard est encore comino 
suit: lards canadiens, 016, et lards 
américains, $15.50. On ne constate 
pas d’améliorations dan* les lards 
eu carcasse dont les prix faiblis- 

point qu’il s'en est vendu 
ces jours derniers deux chars au 
prix de Sd le cwt. C’est lit un fait 
isolé ; les stocks ici sont faibles et 
ü se peut que d'ici A quelques jours 
le prix se raiermisie.

BF.URRES KT FROM AO R*
Les affaires en beurres sont assez 

bonnes ; le marché est irô^ ferme 
surtout pour 1« n crémeries fines qui 
sont particulièrement recherchées 
et dont le marché est as»e/. peu
{>ourvu ; à ce |m l’on ne re-
ette sur les qualités secondaires. 
)an§ ces dernières, d'assez bonnes 

affaires ondété notées ces jours der­
niers. Nous cotons cette semaine 
les crémeries très lertnes de 22c à 
24c, peut-être 35c, Les bourres de 
l'Ouest, communs font 12c i 14c et 
los bous cantons de l’Est très forts 
à 18c et 20c.

On voit peu d'affaires en froma­
ges et la principale quantité de 
fines marques est détenue en quel­
ques mains dans l’expectative de 
prix plus » levés. Ce qui s’en offre 
actuellement est de marques de 
l’été dernier. Quelques affaires ont 
été transitées sur ces dernièros au 
prix moyen de 10c Nom cotons 
donc aujourd'hui, fromage moyen 
8c. 94c et quelquefois 10c.

A Liverpool le fromage vaut 52s. 
ŒUFS RT PRODUITS DK FBRMK 

La demande d’œufs est bonne.Les 
arrivages venant de i’Outst de To- 

I ronto et de la région Saint-Louis,
* Missouri, son amples et bientôt le 
‘ marché en sera bien pourvu. Nous 

cotons cette semaine les œufs frais 
23c A 24c la douzaine ; ceux venant 
des Etats du Sud 22 A 23c. On ne 
voit plus ü proprement parler 
d’œufs conservés. Cette branche 
de commerce i-a probablement re­
prendre activité dans l’exportation 
vers l'Angleterre, durant le pro­
chain mois.

La demande en pommes de terre 
se maintient. Nous les cotons au­
jourd'hui, Early hose et Heorons, 
bonnes, 90c A 86c le sac do 90 Ibs et 
A 80c en chars pleins.

Les fèves sont à peu près au 
même point que la semaine der­
nière A savoir $1.75 à $1.8:) pour les 
blanches triées et les belles jaunes, 
et $1.40 A fl.50 pour les fèves de la 
province de Québec.

Les prix du foin sont faibles ; 
nous cotons aujourd’hui le foin

firessé $6 A *7 la tonne et le foin 
ibre, $5.50 A f6 les 100 bottes. La 

paille fait de $3.50 A $ô selon les 
qualités.

EPirERllM
Il y a forte demande d'articles 

destinés A la consommation du ca­
rême. Les recettes d argent dans 
le gros sont satisfaisantes pour 
deux raisons : la première c’est 
l'attrait de l’escompte accordé sur 
paiement comptant ; la seconde et 
la pitié juste, o'est que les fournis­
seurs sont de plus en plus sévères 
sur le chapitre des paiements en 
temps voulu.

Dans les prix des épiceries pro-

f rement dites il n'y a rien de par- 
iculisr A noter. Le orix de la mé- 

1 lasse de Barbades est faible, noua 
la cotons à la tonne 34c par gallon,

| en quarts et bariques 37}c par gal­
lon, par lot de char de pa» moins 
de 15 tonnes 33^c.

Le* sucres sont augmentés de |c 
: sur tonte la lirne. Nous cotons 
j aujourd’hui les Jaunes de 6ic A 6c 

par gradations de |c. Les sucres 
blancs font comme suit :

Extra ground.... .. qts 
.. bte 800

Cut loaf................... .......qts 74o
“ _______...__ __4qt# 7f<3
44  'bte 7|o

Powdered....... .............. qts 7 o
Extra granulé............ qts 0|c

44 44  ...jqts 7 c
Termes 30 jours ou 1 p. c. 10 

jours.
Nous trouvons sur le marché 

qu*lqu<»s tonnes d# mélasse d’Anti- 
goa A 3z}c.

On ne voit presque pas de sirops 
sur le marché.

Le* allumettes Eddy sont aug­
mentées. Nous cotons les Kddy No 
1, $4.20, Telsgrap, $4, et btar No 1, 
$3.20. Par lots de 5 caisses, 10c de 
moins.

La farine d’avoine en stock d’é­
piceries roulée, granulée et ordi­
naire fait $ô.4j au quart de 190 ibs. 
st $2.70 en #ae# de 90 Ibs.

Le ssindoux est fermement tenu 
au prix de U semaine dernière.

PELLKTRItf m
I e marché aux pelleteries est ab­

solument tranquille et nous répé­
tons les prix connus:—Castor 1b. $4 
A 14.50. Ours par pean $10 A ‘

Voici le somm aire de# gravures : 
La fin du carnaval—Que le chien 
est Tien l’ami de l’ho nme—Inclusi­
vement—Un petit eoaper fin—Une 
nouveauté—No* chéris—Bn mino­
rité—Pas la même im.se de fonds— 
Une nuit de grand froid—Choix en­
nuyeux—Dévotion intermittente— 
Innocence éclatante—Un appétit 
délicat—Absolument recommandé
— Mauvaise conscience—L'œuf de 
Bourrique -Battus sur tout# la li­
gne—Procédé breveté pour avoir 
de l'espace dans les chars orbsins
— 1^ refuge—Imagination de chien 
—Le* mystères de la nuit—Le* pe­
tit* plaisirs bien organisés—Décou­
pures pour ombres A projeter.

Abonnement. |SA0 par année.
H’adresser a i üuméro 516 rue

$5 Loup csrvier $1 5o A ft$J9 Mar 
t*S0cA»*c. \ isou$l.$5A $1.75. Rat 
mu*qué 12e A IV. Lontrv $> A $10. 
Chat **u%ag* fcbi A süc. Le Putois 
26c, 50c, TVpst $1, suivant la quali­
té- On n* prévoit paa de reprise 
d'activité pour quelq s temps.

CUIRS RT FRAU Z
Il v a un assex bon mouvement 

rég lier dans les cuir» Les ma­
nufacturiers d* chaussure#, cepen­
dant, n* paraissent pas près-es u’a- 
chsi«r e.icore en fort* Iota. Le 
seul changement que noua a> ions à 
u«*ter celle aemaiiK* est une réduc­
tion du prix du cuir A semelle or­
dre No 2, de la cole de l6c A lue. A 
celle de 17c A 16c ; un centin de 
moins que la semaine dernière. Los 
au rt a cuirs sont A prix stable et 
assex ferme.

Ou nous informe que ds forts lots 
de cuir à semelle suit partis c« « 
Jours derniers de notre marché en 
consignation pour le marché au- 
glai» on vue de profiler d'une fer­
me é soutenue d«* prix.

A Chicago, les peaux vertes, na­
tives cows, sont cotées pour 55 Ibs

Bcsant et au-dessus, 0»c A 6jc et 
i Ibs st au-de*so<.* 6|c A 6}c. Dans 

1s moment le# eiocR» n’y paraissent 
pas bien remplis, et il u'y a pas de 
cote sérlenae pour les livraisons 
futures.

1 suits
La situation d'aujourd'hui dans 

le marché aux truL* est identique 
A celic de la semaine dernière. 11 y 
a une asset bonne demande cou* 
rame. Les fournisseurs de gros se 
plaignent cependant que les uétatl- 
lam* se négligent un peu dan» œur* 
paiements Le» prix n'om p is va­
rié et se maintiennent comme suit : 
Orange de Floride A $3.66 et 04 50, 
ce!!»» de Valcuue, 0*.75 par caiaas 
de 420, ©t par caisse de 714, $5.50 A 
$6,60. I.es citrons font . üdcaeine 
et l'alarme, $2.30 à $3.50 ; Muinga, 
fl.50 A $2. Le» oignon* rouges au 
quart, $3.35 A $3.50 ; les pommes, de 
$4 A $0. Les noix ds coco foui au­
jourd'hui $5 .50 ; le» figue». Uc A 13c 
la 1b : raisin o« Malug.i un baril, 
$5.59 A fri, à la livre, 15. à 2üo , pom- 
nies sèi lie», 8c A 9c la 1b , évapo­
ré* s. 13c a 15c , atocas, $12 à $13 le 
baril.

BUILB0 KT POISSON*
Le commerce de» huile» e*t sta­

tionnaire de même que le» prix.
Le marché au poisson voit comme 

de raison un peu d'activité au dé­
but du carême.. La morue est très 
rare et chère. La No 1 fait 3$c la 
livre, la No 1, lai ... mar­

in di

Autre
M. Uuusbsrg

1 F 4 D
2 P pr F
3 P4 K a
4 D pr D 
a C f KD

I askinow Jwra»
M. J. W Mh»n . Montréal ; H. P, 

Oard* Y ills-.Hans, Montréal ^ Es­
mond Fh t iruf, Montréal ; K©h«*c, 
üiaint-iiabrtsl . Lemuel Lacroix, 

j Montréal.

FAUTIF D*ECHE08 
donée dans le dernier tnatch

Guuïdierg-Memiia.
(tlambit de la Dame a ■ copié 

Blanc*
J M. Stsinit

1 P 4 D
2 P 4 KD
3 P 3 H
4 P pr P (6)
6 H pr D
• F pr P s C pr P

' 7 F S O, échec c TPS KD 
i 6 F 2 K s F 3 H
’ 9 t’ S KD 9 itoq.TD, éob.
f lü K 2 F lu U i F
iicsp (d n cd A o
12 T I F 12P4P. éoh.
13 K S i' 13C2D #)
14 P 4 B 14 C é F, év h.
15 R 2F 16 C pr I*K
16 CU 4 T 10 C pr L. éch. déc
17 K pr C 17 P S R
18 P 4 KH 10 C S F
19 P 5 F 19 F 4 D

P 4 CH (/) F 2 H (f )
21 R 2 K , 21 F 5 U, é< h.
22 H S C 22 C 2 D
23 4» 5 C 23 P 3 P {i)
24 K 4 C J 24 O 4 F, éoh.
25 H 3 T 26 T 0 D, éch.
20 P 3 D 20 . k

) e frnnisr rl l'mt*
A-*»» i» bna* itMitr ti 
la» '* tfcni"» an? i!

L5:Oaig. Le burea i du fiimcdi est i Ourson $5 A $«. l é an $3 à $5.
déménagé sur cette ras. ( tard rouge $1 A $1.33. renard |g.6oA

eue e»i dépourvu ne poisson niauc. 
La truite des lacs fair $4.50 an £ 
quart pour 1ère qualité ; il s'eû 
offre A H-'-'» qui lainse à désirer. Le 
saumon de la Colombie Anglaise 
vaut au quart $12.60 et au I quart 
06.75. l.e marché e»l bien fourni de 
hareng ; le prix en est A $4.50 le 
quart. L'anguille est augmentée A 
6ÿc ia 1b. Le marché es. amplement 
approvisionné de poisson frais ; ia 
morue fraîche vaut 41 o la 1b, le 
Haddock 4Je aiiH»i : la peiito morue 
'Tommy eod> fait $2 le quart et le 
hareng frai* 01.50 le 100.

— Moniteur du Commerce.

Franos
Le gouvernement français vient 

de faire remettre A la Maison de 
Refuge des Français, Montréal, par 
l'entremise du vice-consul, une 
somme de $100.

Ce don est pour la colonie fran­
çaise de Moutréil U reconnais­
sance du bien qu'ils ont fait A leur» 
compatriotes malheureux ; nous 
les en félicitons sincèrement.

Le )«u de crosse à Paris
M. Duncan Bowie, de cette ville, 

vient de recevoir, de la part de la
Ligue Nationale Physique, de Paris 
(France/, un diplôme d nonneur ot 
une méaaille d’argent, en recon­
naissance des bons services qu’il a 
rendu» A cette institution formée et 
subventionnée par le gouverne­
ment.

11 y a deux ans environ, M. Bowie, 
alors A Paris, a enseigné gratuite­
ment le Jeu de crosse an ne i>iuHit*urs 
écoles, telles que l’école Bt Cyr, etc.

LES ECHECS
Le» communication» concernant 

les Echecs doivent être adressées 
comme suit: 44 Les Echecs, bureau 
de La Prkshe, Montréal.

Le» réunions des membre» du Club 
d Echecs Canadiens-Français, sont 
le mardi, jeudi et samedi soir, ainsi 
que le dimanche après-midi, au No 
4 rue St-Laurent, «3e étage .

Les amateurs sont invités.

Lé salle du 44 Montreal Chess 
Club " est ouverte les mardi, ^eudi 
et samedi soir, au No 14, Philipp 
squaie.

PXTITR CORRESPONDANCE
fL N.—Le mat se donne en 3 coups 

et non deux. Essayez de nouveau.
H. P.—Par le ton de votre lettre, 

vous me paraissez froissé parce que 
je ne vous ai pas donné crédit pour 
le problème No 40. Je me fais on 
devoir de n’accepter et de ne pu­
blier que les noms des messieurs qui 
m’envoient de» réponse# ju»ies et 
•t non de» solution» imaginaires.

La solution que j'ai donnée est 
bonne et fait honneur à Pauieur de 
cette charmante composition, M. 
baint-Maurice.

Dans votre lettre du 9 courant, 
vous faites jouer les Noirs comme 
suit : K 5 R, K 3 R, F pr P, p 5 K, 
P 3 R et F 3 R, mai* voue vous gar­
dez bien de jouer P 7 F qui démolit 
complètement votre fameve clef: 
F pr P. Veuillez vous donner la 
peine d'étudier ce dernier coup, et 
je crois que vous changerez d Mée.

Problème No 42.
1er prix du 44 B. C. M. Tourney,’’ par

H. Von Duben.
Noir»—• pièces

NOTES
<<j Entièrement dans le vieux 

style et comme loué déjà par La- 
bourbonnais et Mat Donsld.

b, Le* deux maîtres cl-doasUM 
jouaient in\ariableuumt loi F pr P.

in J'ai déjà joué oe coup dans une 
partie «m coiunikat tou contre Tsclu- 
gorine. bon but *st d’empéoher le 
cavalier de reculer A 3 F D ; il est 
cependant probablement meilleur 
de reiirer F 2 R de suite.

il P 4 R ou P 3 FR était le coup 
juste. Lu réalité, le coup du texte 
fait perdre en laisHant agir trop de 
pièct h oont re le Roi.

(«) Coup irè» fin qui force le gain 
d’un Pion.

[f) Mauvais, C 3 FR était bien 
plûs foru

(ai Encore un très joli coup.
(U Forcé, car les Noir» menacent 

de gagner une pièce par C 5 U, och.
(i Très jolie fhçou de Jouer, car 

les Blancs ne peuvent avancer le 
Pion san» créer une ouverture ponr 
la T adverse, ce qui serait désas­
treux pour eux D’un autre côté, 
l'attaque d"» Blanc» sur le côté du 
K est complètement arretée.

j- F 3 P. "tait U *‘*,i coup. Le 
coup du texte conduit les Blancs au 

; mat net.
<k) Ici, les Noir» annoncent un 

mat en cinq coups qui, comme on 
. le verra, u >u être accompli de façon 
très ingénieuse.

Non. livrons cette fin A la Nagacité 
de nos leot* urs,

—Fumez le cigare “ Kennel.”
70—juo

< AHNAVAb
I^** ennmo- en p»tin* qui (Irvaient avoir 

lieu mercredi noir !<• 1 i noumirt nir I» 
Jü'-ques Uurtier. ont «•!*• reini»s* S ÿ liniro*
>1 •main «pr* - .aédi. » in rSqulnilion de in ma­
jorité d*** |>«( meure

I/ - mi h* » n raquette auront auiai lieu 
demain apr^H-mldi.

rôtirai • o chevaux Hireenl. celle de 6 
mille-*, *-t celle <lo chevaux de ;iiP"-.ieur-,
auront ..................... n il ré m dl •
louroee pr**m i d»tre trea fniAi*‘««ante aux 
riouiiiiuH <ie e nrt.

A«ln«iMioii ?•«:.
Il y aura «fltiiorii anir m«McnnMie et pro* ee- 

siitn aux tlarnU^iui. al le temm lo p«-rniec.
Voir m li-tlc de* chevaux duni une autre 

colonne. _____ Ai—j

Vole! un la t reconnu par toute une 
ville

C'est que la grande maison de 
fourrure Chas. Desjardins et < ic. j 
1537, 1638 et 1541 rue Haitite-Cathe- | 
rine, est sans rivsje A Montréal et i 
dan» le t unadn c’ettL la pins j 
grande, Celle quitta le plus grand 
.stock et le plus grand choix do 
fourrure»; c’e»t encore celle qui 
tient le» meilleures qualités de four­
rures et celle qui vend le meilleur 
marché. Il n’y aque de» avantage» 
à venir nous voir, et plus que ja 
mais dans ce mornent-ci, puisque 
nous venons de faire une réduction 
générale sur toutes nos pelleteries. 
Un ci doau u y.'it le monde. 74-Jno

MALADIE CONTAHIKl 9R « HEZ LF6 
« riLVAIJX

—lApouvr» Fnvrals»i^« si Nonrri*ssnf* A 
IWiroéiM » Hst aux.b»*p» à ''orfi»**, >virhon«*l 
niout<mssstU Plu* répandu» #t las srsnd*

ti M*' i-''*ir<» n «u etn|<l*»lont i>*-» dsutra* 
ii*e/1 annonce i«ur uns autre c»Ionn« 

lUDor—Ino-u h

t-r qui nul i'I** dehors 
* urn«Mf p<>i(vriu l*v«r 

*.»r II-.- i<it
utaan-M « t a<s l.oa»t ou l«w pulli

Wolfrs]\CM[8lacking
l> mandas la PIK lt<>N. * u lain.Ira l«a 

n*. . •* \ ttx sf nix ? iti-« U* ‘.ma
«•» ^ por. • «ma, IHndra I'• art..-; « '»•
biaita tr.ndrs v«ia visu» pantrra. f*Tn * la 
vkiiura Su ttrbAaC varult eu mamr tt m m

/DIK-Y^OiM
f Atrasrniiot\ x nrr#n
A. L A N PR

fln^raux mour 1«* l 
mvu'u. nm

A. L ANDERSON v OU.. a*»n * 
anaua. Utf me K*»* ; W , 

II—SI u r.

Par M A RlOTTK FR Eli R S

AVIS UK I Al 1. LIT K
lia* a I nfftt r • <la

MAQLOIRE OANSCRSAU.
Mai« :m<i4 da < imu»anr« i, d'Ibarvilla, («tilli. 
i«M «Kii *ltfn«s vradr *<v i»ar Mi’* at» pttMl., 

A LIU UAiM. U- 1* ► kV KlfcU IHl'l, a II h U- 
r»" a.œ . A h ur» w*ll' a N«> VA rs« -! .'a* quea, 
Moulitmi. V'M'l.t da Ia {«lllltd(an tdoo) coiiuua 
aul , avt.nr:
fct'fk d* enaukimrr <t ri»

q *«« ►© utuituuti a S1331 I » kTT
rUtaro# id,-**
D«*(t * da lit rca «ulMint lt»ta **'U

SU I 10
La in qoi«in du m 111 -«r.» onvrr M«r li. la 

17 % li r |M»ur I u i*» t un <1 u »icK>k
l*uur piu* Miuplea liiiotinatjous nii*»a*cr

a
«Ils. DIOtMAin K Al

Cura * ar.
No lAOSrua Notrr Dsm*. 

mAitroTTF rnncK»

/m hh.wi.w 4- MAWtÂLOi

BENN1NG & BARSALÛU
LuciAnteurset MRivhuudsà l

miiüxioit
Noa SS ET S# RUE SV-RlERRE

MvrHRapK*>»T i.rim-

VENTES pour lo CUMSERCE
da m*r« Raitdia* - m*. ht * \ «((>infni«.. tmu- 

• ait ■ al mai handl**» .< i^rala*
(•asr I.*» •ai. si» du |«rii'

Wml* »t dr lVia
tt ou vers Lt n M**#

m* llvur d* |WU v* * «nn.la pour !aa tmt 
nufna u* ter* ou la* t»»ar. t.at.d» o*mi du» 
•U' |>.U> da »Um k,

M W. H. AliNTON
qm aal niAlfiKMtattT a<a> nou*. donnare una 

mi lent i.ut latuia «|H«'tMia aux
Ventes cFimmeubles, de meu­

bles des menage, de mer­
chandises endommageas 

de stock de fermes, 
de bestiaux etc

A * anevo iil*'. Mira au * <>•»)»(a*t fau«*« But 
t tuile '«via .ta uiaivhaml.Mm ait.n.'iMi a 
leal* aa Iah rit at»n«lgnai IOM. Ou r* c* ‘ ta 
mat’,li ta U-'V* eu U*u« Unup-*

10,000
Douiatnes de crayons i 10 cts 

la douzaine
N«|.at«t. jmacmq l'enta pour «t i rraffUi ds 

mu- .-i « * i \ a. u »t«. • en M\o<r d au «I
i u* - * IOG LA DOUX AINS.

i Propriétés à Vendre
No 990 RUE DORCHESTER

j Usa hal a u* u*ot. aa ri i ra d» Ihi v. non- 
j valiaut.-ai o. a^ruha Lra»4aur f » t ci i 

ata» tutilA» la» amaiioratLum iitudern. * f*»ur 
! naiBM « «an . ,>t.u4a. baïua « c. i'usdilMM

B. HUJ&H1NS_A-Ci£
— u>a*>a •( «aaaa^r 

•Atlssa 4s U Naw-Yark Uf*
rinsK t s La ri a s n*aR*>ta M\tar*x4%4
rr>\ om rrN»fST i .ions ri«erersTt
«l «au* qui de».l*nt tendra ou tauar ftrn rxe. 
u-i.aut t. un* ptot’Hr^.-aa mu ta\iteaà »' nl»
n ■*'• % idr Inmioduitriueut. Not* na assit 
*»■''«# ria* p»‘U* l«a an >«> «■’•v ai b xl

Ln.-Hiitauni. lo ISIT f,.r

Par JAMES STEWART X- CIE

AVIS DE FAILLITE

Dan» 1 affair.* «la THOMAS liLl.L A CIIC, 
drapier» do el-llenii./ lUli*.

I^t» a'tu» i n« v* ndront pai en .«n publlr 
(«n blocl a la plaoe d'an-ilraM «!»•. «11!» failli*». 
N«i34;i run \ yl i c Dai; e LUNOI, le *« » t- 
VRlBR, ft ONlB h-ti'u. a in I a* tlf d»« la 
tailllie ' oui.ne «uit ; 
m*•«’* da xétametiia «le $3.‘•<7 oo 
Kixluroa da inuK’a*iu 14T..»h
Délire da ih ro* ZI lu

9^,4115. «A
fViiitlitionii comptant. Pour plu» de d».(«iU, 

i. a«irc-«i-r .tux murantaura
«•Ko. s. TRIGOE. curalasr. 
JAMKd ëTRWAKT A CIR.

K unit nietir».
Toi Kelt, 1AS7. IS rua Si S»<-ianiant.

P. H. Lu «limit peut ftra «XAinln» ■nun dl, 
toute 1» Joumce. SU «

VENTES DU PRINTEMPS

F. E. PHELAN
2 i.il — Hue Si«< ('uthoiiue 2&U

_ _ __ N4—5é_______________

Payuz votre compte de 
gaz au bureau do la 
Compagnie, coin des 
rues St Jacques ot St- 
Gabriol, le ou avant le 
SAMEDI, 14 courant, 
pour ÉPARGNER Tea 
compte.

$125,000
A prêter sur première hypo­

thèque de propriété 
de ville

G HAN T à LANDER1Y1AN
15 RUE ST-JACQUES

On dominde 100 Nuisons h Louer

DEUX LOTS VACANTS
Hua latval. prea d* cané Ht I^n*|».

| «bu,-, -ja t ata»' i uü'l ■ «n aitfra u»'» 
ataBtas»UR i»*.*». < aux Mui x •'Un ni fatr» uu 

I rl—« n.' .1 * n »'«.( « paît • *’a l»VL!**ang
ii nu ta rapid* atom

No. 277 RUE BERRI, pres de 
la rue Charrier

A*' Sihl **"• ■ 'i bits *»*
- • • »v«•» . u t..-» «'tt arri#r»v Iml».»
al w *. grandi >u hw b ma«urt cl • . ur 
k,«>x»aa»iuli an l«*r mat ptu La u

UN LOT VACANT
Ha.* HharlW'Ad", PrT«» d'1 la rua |j»val. 

ttra* daur, ÎA » 1 < «nid i na Lt * >•

Nos 11 et 13 RUE DROLE f, 
face du C*rre St-Louis

ma . iltqua» » » t(a|t"a rn |*(*,rrr • i a*i lu*».
S« ' d**. av» III t. - l« * AUlfil' I" i*'"» K «I

» rm »*i Imiwni i*»»ij«»ir* a» au'•‘K»,u*«* 
hiciii « uoltlon» #I,mai cniiitdant. UlmlaiM S 
A • p *.

4 BELLES TERRES
à M I .mrent. à i ariM'ni* d«* 1‘. ni»'»* ni* "i 
ran» 7* arfMMttSau N<if)»'rfh*l« i.«ai-«*i» «*»
Clerra. irraim*» ai «s ml»'. •»» »■ bvau«»u»p d ai 
r’h fnittlor» *inn «1»' Ni*rp' il». » t*u*" a ^ «i* 

uulla du « iilAg*'. Z auii-»*» •»tu«'« * « i.v«'*ua 
VaiKi à t mill*<» du \ dla» T»i i«» p.»i «ni' 
i utiditlon« f». ;!••

au ma »'.•*:* .k" .m » q U r«Mito us
•I»uta par t.u «a uu jmr n ini*.sS"i «

u uurcHixs a cic.
« hamltre No j*#L X il.ire N. n \ .«k Ufa.

ARGENT A PRETER
Sur PropnetM d» Vif1# et beRrt f rnvtef 

». M T H Tlf» 01 cm.
lAI i*.. u j la Nr « «’.Ufa.

A LOUER
Ce grand Entrepot et Fabrique

EN PIERRE DE TAILLE
mabitananterrep«‘« par ''«KTIIMN'K «'AS* 

M> v O K. f * •< » f.***a k U rua i mi* a la
• u >* IY»»*c»d«-Xa« l'T ••«al» »u«*îî« FurH*.
. .i * A\ i * l it N* m ) <it*rr»«n* a H dl. la 

•>i’»'i»udu I* » a i I» "(.i- * da ’a • .fa, 
'Ml* * uniit «n t« u' *•*» •’ap ms luiiu*rss

»«it (ml» « dtea ; «naît loué * un «tu f* u-b'Ui •
bit iialraa. huit pm "m «utrcuiaui : a«em 
mi mai** puuvnir du < liaudA ,• Hou a « uosar 
«la ta la batinMV

l'uur *t*«MlU, a'adrcoMC .1

No 650 RUE DES l RABLES
At I Mill l na loin» III «I- n AU t',..- bii*' 
v l»r --•**. i tu .,«ni,H»MH«.b iimii»
« onairuita OrandAur du ....... . il » ’• »"t
un fr»»m sur l» i**<* m * br»»tnphr. p <ur v 
r*in«tnilre unr aSlrn hSbn» ii»ai-«'i* « «J»dl 
liuit-. 011 » ê • ••inpiAiit. la IiaIii 'i* • à 4 p.o., d u.
urei.

RUE LAVAL
1 ntssiiHlqita» Sa ptarre d« t«'<i«.

tt » «Oava. fmiritaiit a »*«>• • Ii»ii'Ia, Nain» «t 
n r,, ava<> tiaiitf<«r« *•( acur*** l*rlx tiui.b-r»* , 
roii«llll**n fn* lli *

AltflV.VT 4 IMI K l !• Ilaui hvpollif qua» ds 
pr.'iuU'r»* «•In.» , aux taux bx plu*» bn».

t’eux qui veulent arliHt» > * u xHiidr** «b'» 
propriatcf ra* «« roui un*' aii«,»itl n luuis 
t,** * iaIo «ui « a Ii • uu » n • n

IL UOIIIFH
No 4 rue St-Laurent, Montréal

M 2

Tsna» prendre don ai r»nsment» «t flx«r 
voa data» avna

JAMES STEWART & CIE
■NOANTKUaO

Ifi ruo at-S*cr*m«»nt
TnlAphaiic ll«l| l»>. Huile, it. I». 15V/

M ^

BEAUX MEUBLES DE MÉNAGE
Ptano carrA f}«bler, tapi» Rrmellaa at Ta- 

pmt.rf, rideaux en deatelle. pidnturra k 
rhutla et. à l'San. amaubhunant* du ‘■alun, 
fauienll». re nn noyer noir, amcubl»* 
ment* de fhamhre* à coucher en noyer nnir, 
inhie- do fa tUii io, livre* et luut lo eulitunu 
do la rdhidom *•

No. 58 carré Richmond

L«*s propi-iétsiircH foraient 1»i«'ii 
«lo venir noun voir |»oiir faire 
louer leurs maison*, vu qtienoiiN 
uvoiih «i«‘H tietnantieM « Imqu*1 
jour pour maisoiiH «le toute* 
«orie».

GRANT & LANDERMAN
15 RUE ST-JACQUES

Propriétés à vendra et mai­
sons à louer, par

GRANT & LANDERMAN
fl—Jno______

a i,4>ij]:i<

A V 1
Ayant acheté les li­

vres de dettes de la 
succession R. Gohior & 
Oie, tous ceux qui doi­
vent sont priés de venir 
régler immédiatement, 
au No 4 rue St Laurent.

R.GOHIER, Jr

181, rno 8t-J«ei|ücs, 181

A LOUER '
l’hi-H m* hiqniv hurenuT, bien 

t'elairéM «'t «liuiü- «.j In vaptoir, 
Sitiu^s au (Ii'vku^ «!«• *t(‘liers «le 
i.v I'h? , So ' 1 v rue Ht-.lao- 
que». II» ih'Ux « nt »« r>irdetHi«

et« ., oïl h;|Ile* «i «uji.iutllloii'i.
N’julrftsaei à

T. BBRTHIAUMB
No 60 RUE SAINTJACOUCS
_______ «v» nu

MAISONS
\ i *o i ' i : it,

duti» ionisa la» paitire d.* lu villa, da $lu pat 
inuU « t plus.

îï Ju<»
». Mr MANN,

17* rue Ht Jarquna

Vente MARDI, le 17 rotinint, U
10 h «Mires a.m.

J A MK* STKWART fc CT K.
Km- A<)t«ur».

16 ru« Ht .*1hi rnmotit.
Téléphone H«ll. mi
Holtn H. I».. làûî*. Ai- 3

io» tk c 11 a<^i i-:

2ruièitr» par la malb

FONTAINE AIGLE
< ompl^tn, utile. c'*T”iu*»d«*. k pl i» hua jirix

qua toute uu r* pbime f'M.ialna ot 
fnri* 1 i»qti a urésaot.

A la oorteo tte tout la monda.

F. E. PHELAN
2331 rue Sainte-Catherine

•4-34

. a dater du prarnkr mal. c«tt« l>A»i«re «vmvs. 
iihLI^ nuur baJi'iu*', ••olii do* rues Notre Dama 
n *1 ,f«an. malnten’Wit iM;cun«a par la l’an 

i quo I Tl Mil, roiit' iiaul tsoitr* [ru nmélioriithm* 
1 iiMidiTne", «riaufb-** h la vapeur, «iranile» 

• -ihloN m l'eprrtiv« «lu fan, »!/•. au*»»t un gland 
bureau au r / l•voh«^l••■*4e. rue M. Jean. p<ia- 

i K»**»iun hnin««llato. H'adrnMRar au
<; icit a Nrr

Da la Haï « t <i Kfiargna da la fit* d* 
Mon) r««l. SI |no-T

AUX LOCATAIRES
Achetez TINLiEX Samedi Prochain

HOTEL-DE-VILLB
/ MoNTSéAt,
( 10 Févrlar 1S0O.

Son Ilonnaur la malra Mon- 
■laur .Imuiah M< h l.ana ar liandra 

à «on bureau, à I H*>1 aléa Tlllo, tous la» Jour», 
dadix li au re* ut damle a midi, |>our la tran 
■a'Miun d«» nflàire» publlquoa.

A VENDRE
LTifitel <’ I. UNI Xi; IXOU8E 99

t u »l«« mrllleur** hMr:« d*» 1.arblnat bat! 
av.M (nul«« I«“» aocoinnuxlAtioiM uual-mma, % 
tr«'i bon »n«r lié.

Katlrreaer a

VKUS/VJLLKS iV HOD1KR
BATISOE IMPERIAL

CHAMSRS No 5
70 Jno

PIANOS A VENDRE

flvun*! pinnn mbiiial l'ritdiord, tré* bras 
■un, 71 o* iava», |/U0.

Hlino rnltatfo T'ricbsrd. 61 n«tAVe\ rniaaef 
eu IhiIs de raae, do pictnféie cl»-»a, fl ja

Hlann k dj o. tuva», ira» bien accordé, au
«I HJU'I. f b «).

IMano cottage Tricbenl. SJ orfavea, an Ixile 
da rota. , f

'.ura
HqCJltK k CUE FabHoant». 

?tdée 6rn HPA N olre Dnista leré'oMS

A VENDRE

(l’nr ordre,)

IJ* 4
CHM. ULAf K MFY KH.

Ore/Ber de la « lié.

HENRY BIRKS & CIE
► ONT TOUT A FAIT PUITS

POUR LE COMMERCE DES FETES DE LA SAISON III
l,enr ««-urtiment e t le plu» rnnsldérsbl# e» le plu» rhol«l qu'il* «lent )suiiil« e*i 
Montrua un# apéalalft* Honnaa muntra» en or d« $.01 m $<00 do eu ar*. nt. $16.
i eut a» nrt» mon* ra» nunf gnr*oH*n.

MONTftKH* MfJNTHKH! MONTBE9 FT/ifNl MONTltRM PtT->K-<1 
Hsulsagants t»our laa •*léhr< •* montn*» da LTyasr Mardis, f’-a» montre* ont nbtan*i 1 

prennar pri à i« irrandn f> K>iiion da Paria. Le» pri de no» montre t* »unt ion» inMiq.u» a 
< hillrea i Mbla* et Hire *onr vendtin» a prix rédub». Montras at horingeB réptuYt- avaceoi

235 et 237 rue St-Jacques lésrril-ia

Etant obligé <!«» t|uitter Mont­
réal, j,offre EN VION I K mou 
éinhlistemont tlo cotnmorcé^ na* 
voir : “ The Dominion Steam Laun­
dry”; bien éiublie, cliaulMe do 
première cltuise j roniplMoinenb7 
montée!, et un «b*» «'ItibiiHHe nenta 
«lo ('«iminerr* lo» pins prospérea 
rt qui proniot lo plus de regeure 
«u Canada. .Io vendrai pour 
910,000, ia moitié coin p ta at, la 
balance i\ long ferine si on Je 
dédr«. S'adresser à

ERNEST MIREAU

REDUCTIONS ENORMES !
F UH LA BALANCE UE SOS MARCH AN DISKS D’HIVEH !

Nos# p« ■ féron» fair*, de*» •s^r/flere r • n* tnsrcbsndlsss St o« paa lea snrder pour une aui ra nnnea.

Non» uffitreséoso d*»» cbsnea» «x< eptionnniie» k tonte» la» p*r*oann« qnl d^-eirent o^hetar de# FLANKI.LK^, COU V R H T KH, KTUFFKH 
A MANTEAUX njFORTia. JUR^IYH. ClfALffS THIUOTKH, HA d, LAINA6KH do Uni'a» aortsa. ntc.

rrwE:Er)B CLYj\Tvi)nt:Ns
Nasa venona ésrt'Svo.r an .onwgr.aMon d’une nianufa«Snra de l</ronto, pour êtra taudna» lmm«d «temaat sut prit da !* maui

450 PIÈGES DE TWEEDS CANADIENS
Nona 1st defsO.O'.» S M r A»r rent ma : eur marché qu*ll» ne m vasdent en gro*.

, -e -i-* ii  .......................

• tr

Blaacs—9 pièces 
l/< - biknes font mst en 2 coups.

Solution du problème No 41. 
Blanc» Soir»

1 F « CD 1 R 6 FR
2 D 4 FR, échec e4 mst.

hi : 1 R 4 D
2 D 4 FD, échec et mst.

«1: 1R4 PR
2 D 6 &, échec et mai.

CORPS ET CALEÇONS ! CORPS ET CALEÇONS !
10j DOtJZATIfK-* da CORPS «tCALEVOFTH na ;« ont Asa!sa>atit nos«ifnés pour *'r* détaiil#» aux prit 6a 1s manufa^’ur»

N SS* .saltosa ia pubMe a frnf.tef C* «rMitsf e» qua ses* «von» le p‘» * r da lui offr r. To .« purest deoromiaar la tiar» da laur »r«a*>
an stcSaUat à noir# rnar*-dr,.

XTKT SSX3XTX. PXC.XX:

UT^TTIS
Coin fies nifs Ste-Cathorine «*t St-André

243Ô ni(3 Notro-Dnme
lé—jas__

BUREAUX A LOUER
No 16 Ruo St Jacques

Ce* bureaux «ont b*» mieux »ltu4* da l<* 
villa da Moiilr«nl. A protitnltA da tome» U-i 
rv.iKNatdn 111^1*1 da V'iile lx*« a ni 11 ore- 
lion» l«» pbia iii'wtarn»* ont étA . t.idb-n* imiuv 
l’a»-. o.nrri.Mliillon do» aro'Sl» ot de» dotstru». 
l-otoui rat 6 neuf «t «•••» biin nux »onl louea 

« hnnff'-», «fîlalr^a k In lumière dlsi trlnus, 
».rth tn»o et riitr'tnn*i» i»nr la pr*ipri<*ta)rr. 
\ t»|ter < n» bur* s it s\ ont dav*.n* rnirrearv 
nllti ir» rnfra lit ut 11 br» et «la midi k 1) hr* 
ou à i. m «élit;».

ko i $

Casai**.

PARKST FKKRRH
46 rua Ht Jn' que*.

l rovin««* de «Juéiaie, I

....... siiPifiiLiiitE
Den» ]'.iflslreda

TH h DOMINION fiALVAOB AND 
WRK(;KIN<4 CO," (Liw.t

An l.i*j n (dation.

A' l»r«t f.nr Ire pr^wrn’re donn^, en 
foi miré ave«-1 ordre dr ) honorable J'ifa OUÏ,
q*i -Jiiu a«4«:iiibi»-e d«*« < rasm iiu^. or lbmneir*4i
ai <iiie* r»ertlre lr.t r* **»««» dan» la »ti*<Ilt# 
rtonpairnia. aura il** i dnn* la rhambre No $ 
au talaiada Justifia. <Jan»la oiUda Mont rash 

VKNOSSOI, Is IS# Jour de PSVftiKR 
prosHsUw

a t iitruRn nr r'àmkn-Mzm 
•r décider »nr ITnatitntton an enp*) dan 

•)grni«*rila de la Cour du Jmin de la Male#f?;,
tro eppslk Mootrcsl. «ion* 'a c »>i»a du Promt : 
feur «reuersi du « anadaiontra la d;ie*ors- 
imtn'e, et de la dite comimgMja contre is 
inrerertion de fan Alfred Hr own. et pour 
p jurvoir s it fr»I» d meut

HUGU A. MAC hr AV.
CA It T F R ft OOLDiTFÎN. ' “4U UA,'<JUP,

Avo<afa da i* C nnimgri ) 
en liquidation.

Montrés!, tfev. ItSI. Tê-S

IK PmLtO intel-
J Mrfanf *rsi «-té *1

lo,iifte»..p* t* o* s par I 
1 r n, dateur», -aife

malntr <.xnt qu* |« 
lioux ADtoina Kscf- 
■ herbori»!©, rus 
« r-v g. No destrv 
• i <-« vialemillss 

«ne Viser eut 
roi « tour et pro- 

vrié’n re dr rae ad lé* 
r» r. medre MXnrs- 
• • j a eut#» qu’ ont 

»»• 1*1 llnV*» N «gl­
atir Gout e- t nyn'r». ^ r j i‘«* '’S . l'O’lOfS 
T*yoio>ie.Nervis Ma«V Au v« ,u>ri«-tiu*>. iss 
tr - r du *.i ru ; . . cofiSb. Tre»f>r d#
Hx. i Trrft furf**, « «.oisn «lu». « »>rnlo«r% 
I/et.i* ( tes, sio^ eu. 7 svrii— 1s
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Llstot
L. O. ardais, t-i député «J® 

Mrintmorerx y, a • bat» do osé *01* 
coiiiU pour Ofelui d«

Rldlbu». i bt C.iio^utlml
bir Adolph® ( aron a l'intenMoa 

d« »e préu- ut dan« Kimou«al au»- 
•i Lieu >jUe daut ^btcoulliui.

<*uûl • Î OUMt
M. Mathew Hearn eat 1® candidat 

libéral pour Québec Ouest.
Baauharuols t

Lu Patrie annon* e que le eandi* 
dat libéral dans itouu ha mois sera 
M. heers avocat.

Hairl Mavrtcs
M. J. T, K. Lorau^er, avocat, de 

Montréal, a été «hotui par les libé­
raux comme candidat dans saint- 

'Maurice. >1. l,or m^cr iieutcomp> 
ter aur une humiliante défaite.

Montréal Cuatro
M. Ed. Guérin, avocat, a accepté 

la CHiididature libérale d ma cette 
division 1 • h . tears aavont qus 
lea libéraux préhentent ce candidat 
d;uiH Punique but de ausciter doa 
ennuis h M. Curran et ce dernier 
n eat pua effrayé de lu lutte qui ae 
prépure.

B1erbrooks
A Sherbrooke, on parle de M. L. 

C. Bélanger, comme chu lidat libé­
ral. I CS SOBM n • I 
tri< t aont dea plus contlaui* •***«* le 
résultat do la lutte.

Rouvllio
Belle Rsaemblée hier à Ste-Marle. 

M. UigaulL, M.P.. le candidat con­
servateur, et M. Mallette ont 
adrest-é la parole contre M. Bro­
deur, le candidat libéral, et M. Gi­
rard. le député )o< al du comté.

Une autre asNemblée aura lieu ce 
■oir à Hte-Angèle, et demain A Ht- 
Césalre.

Chat, (gaguny
M. Craig, de Onnstown, a été 

choisi commet < nndidat coiiHerva- 
teur duns le comté du Chkleau-
guay.

Boauhnrnois
Hier soir, à Vallsyfleld, u eu lieu 

nne Immense assemblée des élec­
teurs du comté de Beauharnola en 
faveur de la candidature do M.
Bergeion.

Beaucoup d’électeurs n’ont pu 
avoir accès A la vaste salle dé l’hô­
tel de ville, qui était littéralement
bondée.

M. Zéphirin Boyer fut appelé A 
présider l’assemblée, et, dans un 
fort discours, aupuya lu candida­
ture de M. Bergeron et lu cause 
qu’il représente.

11 lut ensuite nne adn s«e de féli­
citations A l’honorable Joseph Tes­
té sur sa nomination au s^nat, oft 11 
représentera la division S daberry. 
Le nouveau sénateur répondit au 
milieu d’appla dissements en thon- 
slasti s, puis M. Bargeron prononça 
un superbe discours, qui, si l’on en 
juge par les chaleureuses aoclam a* 
tions oui se sont fréquemment fait 
entendre, a été grandement appré* 
cié par l’usHcmhlée. U fut suivi du 
M. Tassé qui remporta nn tnooèt 
Don moins considérable. l>el’avou 
de beaucoup d’amis de M. Secrs, le 
candidat de l’opposition, telui-cl 
•era battu pur une écrasante majo­
rité.

Ottn wa
M. Devlin, jr., d’Aylmer. sera le 

porte-étendard de la réciprocité 
Illimitée en ce comté. Il s’eat Im-

Îioaéavec une telle désinvolture que 
es libéra x, M. Rochon en tête, 

ont dû l’acceptor sans discussion 
pour ne pus exposer leur part) A 
une ruine complète avant même le 
Jour de l’élection.

SI, comme nous avons lieu de le 
Croire, M. Alonzo Wright revient 
sur sa première détermination et 
consent A se porter de nouveau can 
didat du parti conservateur, M. 
Devlin pourra s’estimer bien heu­
reux s’il réussit A sauver sou dé­
pôt.

Districts d« Trots Rivières
Trois-IllviftRRfl, 13-Au caucus 

libéral, tenu ici nier, par tous les 
re, résentanta des différents dis­
tricts, qui étaient venu» rem ontrer 
l’honorable M. Laurier, le» candi­
dats suivants flireut choisis pour 
ce distict:

Trois-Rivières. !.. T. Polotte, ttls 
de feu le jtige Polette; ( hamplain, 
Dr Trudel, ex -M.P.P. ; Nicolet, L. 
Girard j Saint-Maurice, Thomas J, 
G. Lorangcr, avocat de Montréal.

Los lettre* conservateurs
Plus de 400 personnes assistaient 

hier au aoir A l’assemblée convo­
quée par le club Conservateur. Kn 
Pat sem e d i président du club, M. 
Fred. Villemaire, avocat, prit le 
fauteuil. Après avoir donné les 
raisons de cette assemblée, 1) en­
couragea 1m jeunesse conservatrice 
à se préparer pour la grande lutte 
qui s’engage dans le moment dans 
tous le pays, tvg paroles furent 
reçues aux applaudissements de 
rassemblée.

Un procéda ensuite A la forma­
tion d’un comité pour la présente 
campagne. Ce comité se compose 
de MM. L. Pelissier, II. Sanche, E. 
Bernard. F- Villeneuve, R. Jouhert, 
J. L. Lorangcr, et J. Adélard Oui­
met devaut agir comme secré­
taire.

M. Bruchési, avocat, étant appelé 
à prendre la i arole, se rendit A 
'l’invitation de Pass mblée et fut 
suivi de MM. Duhreull et Man­
che, avocats, B. Joubert, N.P., 
M. Contlée, un champion de 
la classe ouvrière; MM. Côté, 
Lorangcr et Denaolt. M. Oen* 
dron, avocat de Saint-Hyacin 
the, et M. J. C. Cartier, can- 
d dat pourVerchères.Tous ces mes­
sieurs furent ch.tle .rcusoment ap­
plaudi* par l’auditoire, ce qui 
prouve que les jeunes conserva­
teurs comptent pour quelque i ho*e 
dai s la présente campagne et qu'ils 
sont prêts A faire valoir la noble 
c"U8e qu’ils soutiennent.

Le club des jeunes conservateurs 
siégera en permanence dans les sal­
les sus-m« ntionnées durant tout le 
temps de la campagne.

^adresser à M. le secrétaire, J. 
Adélard Ouimet. R E. D., au troi­
sième étage, No 71a rue ^aint- 
Jacques.

Lundi soir grande assemblée dans 
la même salle où plusieurs chefs du
parti porteront la parole.

En Cour d Assises

L’enquête dans l’affaire de Ovila 
Montmarquet, accusé d'être l’au- 
te« r des assauts commis récem­
ment sur des petites lilies, et dont 
nous avons raconté l’arrestation 
hier soir, a commemé < c atin de­
vant le magistrat de police. Un a 
pris en même temps les déposi­
tions de six enfants qui déclarent le 
reconnaître parfaitement. L’.ic- 
ctisé a été envoyé eu Cour d’As-

L’ALARME !
La r«Mjtprooit* Illimité* 

Coadamo • par las patrons 1)borna*

M lias tora.-ra nos 1 a r.ss st obasoora
poo oavriars

ulacru Montréal

OpVOon» donasrs •• ourd bol par 
grands luUustr* >s

bas lo pro ot dss raugsst

Aujourd’hui, le reporter de La
PRBsnB a continué l.t série d eut re­
vues qu'il a commencée hier avec 
les patrons de» grand-h Industries 
qui donnent du travail A d»-« mil- 
liera d’ouvrieis can ad lens* français. 
Tous in d latine temeat, conaerva- 
teureet libéraux, ne pronon eut en 
termes énergiques t on re la poli­
tique de l’honorable >|. Laurier:

Lor»que notre reporter est entré 
dans les vastes Uur« aux de .*! VI. M. 
Lefebvre et Lie., les plu» grands 
niunufacturiers de conserves et 
de \inaigre du Canada, M. Mi­
chel Lcteovro l’a fait passer 
en arriére du comptoir et lui a 
montré une liasse volumineuse de 
commande* que »u maison * enait 
de recevoir aujourd’hui même de 
Winnipeg. Le* commandes * éle­
vaient A plus de |é,000,sans compter 
celle d» la compagnie de la Baie 
d’iludsou qui était très considé­
rable.
“ Nous n’aurions pus reçu une 

seule de et s commandes, » dit M. 
i «• < i, \ r«-. i momê avioa I i ipro 
t ilé illimitée. Avec le tarit doua- 
nier de l’honorable M Laurier, 
notre commerce rail détruit dans 
le Nor<l-Oucht et dans les province* 
maritimes, où nos affaires s'élèvent 
A plus de 1100,000 par année, i a ré­
ciprocité lllimLéo serait également 
ruine' ho pour toutes les personnes 
nui bout t ngagées dans la même in­
dustrie que lu nôtre.
• “ Ici nous deunons de remploi A 

environ 100 ouvriers. l'our vous 
donner uit,e «idée de l'éleiidue de 
noire commeri e nous vous dirons 
que pendant trois mois, en lbl>o, 
noua avons mi» 50,000 livres de 
fruits dans nos glacière*.
“ En trois mois nous avons fait 

un demi-million de livres de contl- 
titres ei de gelées de toutes espôi («s, 
s iiis compter ee oue nous manufac­
turons de marinades et de vinai­
gre.”

Notre reporter s’est transporté 
ensuite A lu n antifnc me do verre 
*• Mon. real Gl.iss Works,” rue P.»r- 
thenaiH, et il m eu un long colloque 
avec monsieur D. Y ni le, un de» 
l atrons.

Lolui-ci, au cours de l’enirevue, 
a dit :

M Je considère la réciprocité illi­
mitée comme ruine se pour l’indus­
trie que Je représente.

’* Je ne crains pas de le dire, mal­
gré que je sois un fort libéral, j’ai 
toujours avant aujourd’hui voté 
pour lu protection ei je voterai en­
core eu h a faveur. La réciprocité, 
je le répète, est ruineuse pour u<>s 
industries. Nous employons dans 
notre manufacture de verre plus de 
6oU ouvriers. Les produits de noire 
industrie s'écoulent dans lu Colom­
bie Britannique, le Nord-Uuest, 
ju.*qu A Halifax.

11 (.’ouvrier, dans n’importe quel­
le inanuf icture, qui vote ooiure le 
tarif actuel vote coniro son pain 
et son beurre.”

Le reporter de la I’ressr a vu 
ensuite M. Somerville, le gérant de 
la grande manufacture «m lamages 
The Globe Woollen Mills t ompatiy, 
dan* lu bAtinumi ci-devant occupé 
par la manufacture de soie Corri- 
veau, au coin de lu rue Ontario et 
du chemin Papineau.

M. Somerville a dit : “ La réci­
procité ser..it absolument ruineuse 
pour notre entreprise, si le aya 
tènie de librc-é<.-liungo de M. Lau­
rier était adopté, non» serions obli­
gé de fermer notre éialdissement 
où nous donnons aujourd’hui de 
l'emploi A 150 ouvriers. Nos laina­
ge» se vendent dans le Nord-Ouest, 
d «ns la i olombie britannique et 
dans les provinces maritimes où les 
Américains non» feraien une con­
currence désastreuse au cas où 
nous aurions le li*»rc-échange.”

Le sénateur Murphy de la maison 
Frothingham et Workman, pro- 
priétair» s de grandes usines a dit : 
14 Je condamne du fond do mon 
cœur la réciprocité illimitée. Elle 
est souverainement préjudiciable 
aux intérêts de la Puissance et cer­
tainement ruineuse pour la ville de 
Montréal. Si nogs n’avions pa» la 
protection, où la i lasseouvnère de 
luontréal qui est si nombreuse, 
trouverait-elle de quoi vivre? Je 
ne parle pas comme manufacturier, 
mat* comme marchand.

M. Thomas Peck, de la maison 
Peck, Benny et tie, propriétaire 
des laminoirs du canal i.achiue, 
corrobore l’opinion du sénate r 
Murphy et de (ou.* les grand ma­
nufacturier» de Montréal, opinion 
form, lée dans les résolutions adop­
tées A ie.»r dernière assemblée.

M James Limon, fabricant de 
chaussures, d. ut la manufacture 
est «tir le carré \ ici rla, dit : Bi la 
réciproc'té illimitée était adoptée, 
no. » serions for» es de fermer no.re 
manufacture tt nos ouvriers se­
raient obligés d’aller gagner leur 
vie ailleurs.

Le v amid.i deviendrait le marché 
des produits améi ioains. à.e marché 
des Etais-Luis est encombré, et 
nous n'auriuns auci-ne chance d’y 
vendre la moindre de nos marehun- 
dise». Meme avec le tarif do 26 pour 
cent les Américains envoient ici 
leur Surplus. Non» voulons le La- 
nadn pour les t am.dien-» et je crois 
que sous le régime .le la réeu roeité 
UlimiKe, la valeur de la propriété 
A Montréal baisserait. Les Etats de 
Tl st nous ferai» nt une concurrence 
A laquelle no» s ne pourrions résis­
ter. Nous employ ons 250 ouvriers ; 
tous seraient s..n» ouvrage. 11 y a 
a Montréal 50 A Ho manufautu es 
qui rt»»cntiraivnt U s mêmes effets.

De IN74 A 187S, nous avons tra­
vaillé le» trois quarts du temos 
avec une partie de nos hommes. Je 
suis en e te ville depuis 31 ans et 
cette période a été la plus méchante 
que je connaisse.

M. K. F. Ames est d’opinion que 
la réciprocité illimitée ruinerait 
g n établissement. 11 ?» 5oo em­
ployé* qui devraient chercher de 
f’oàv.age ailleurs.

M. Geo. A. Slater dit que le 
changement affecterait différem­
ment d fférentes branches de com­
merce. i es droi.s ne sont pas assex 
élevée aujourd’hui, c ir ces droits 
devraient cire plus protecteurs. 11 
préférerait voir le commerce avec 
l’Angleterre développé.

MM. Archibald et Turner disent 
que la réciprocité illimitée écrase 
rail tout simplement leur commer­
ce. Ils seraient forcés de fermer 
boutique «t ae congédier leurs em­
ployés.

Le lieutonani colonel Masaey, gé­
rant de M VI L. < Gurney ét i«, 

j dit que <e serait la ruine absolue 
| de toutes «ee prtu* * lridoetr»es du 
: psjsetqu* le» grande» et riches 
j industrie» aéraient for é«s de faire 

une I tte g.ganleequs pour se 
' ira nreuir. ce qui brcndr^it 
! d* s aimée», même ai la 

ch se é'ait p »• ble. Lur&ni l’ex.»- 
ten e de le >litique nation.»le les 
man factures ont fait beau oup 

| plus de progrès dans ce o. ys que 
U.<n« tout autre durant lent é.ue pé­
riode de temps, hl l’on adopte la 
même pdltbine H n'a aucun do .te 
que le t eiiads po irra, avant long- 
tem| s, fabriquer des msrohanois A 

. de» pria leBement réduits qu’lis lui 
km ruiéi ti orter êmm totia

! le» marchés, tout en fai»aiit de» 
prohu. 44 De fait ”a ouïr le colo­
nel Masaey, •* tout changement U n* 

i daiit vers la ré iprocité ill imité eel- 
gnlfle perte de caoiial, serait un 

; mouvement ré rograde aur le pro- 
i grès immense d jà l»lt e1 serait une 
; perte pour 1 i nation «lité, l’mdivi- 
j dualité et pour ce dont Un Laus- 
1 dieu doit êtr«* lier.

44 L’eff* t »ur l’ouvrier serait *irn- 
\ plement désas. i eux, vu qu’il »erait ; 
! obligé de supporter sa part do lu 
j terrible concurrince qui serait ;
j créée. Les samirMi seraient réduit»
I tellement que la position de\$en- { 
' (Irait in-ii .portahle, tandis que les 

Etats-Unis ne lui offriraient aucun 
asile.

44 Aniourd’hnl, au Canada, il a 
d’eccellenta gages «t la vie n’est 
pas très chère.”

M. II. B. Ives croit que la réel- 
procitée illimitée serait désastreuse 
pour le fer au Lauada. te serait 
un coup dont on se relèverait dilff- 
cilement. Il ne croit pus que les 
Amène un» donno’it jninais la reci- 
j cité Ullmilé* éOBt parlent b ■ 
libéraux.

“ CJuel serait l’effet de In récipro­
cité illimité ? ” demanda le repor­
ter de La Prkhhe* à M. George 
Brush, de* ateliers Eagle Iron.

" m : \ - .1 avec em­
phase. 44 Elle f mit un tort immen­
se A mes ouvriers.”

M. M Hémond, manufacturier de 
chaussures de la rue haint-i aul, 
dit :

•* il n’y a aucun doute que la ré­
el; roeité illimitée est contraire x 
manufactures. Elle nous mettrait 
duns l’Impossibilité de continuer A 
fabriquer. Nous no ion» forcés de 
Jobber, c’est-A-dlru d’importer nos 
fearchandltM pour ooRtlnacr h* 
commerce. Nos ouvriers seraient 
sans ouvrage.

44 Nous employons 175 1 200 ou­
vrier* oi payons en moyenne $1200 
A $1600 do gage*» par semaine. (Via 
représente une somme annuelle de 
$90,000 par année, que nous cul v» 
rions A no» Canadiens pour les don­
ner aux ouvriers Américains.

44 N’oublions pus non plu» K s pe­
tits fabricant» qui travaillent pour 
nous et pourraient encore bien 
moms rébister A In concurrence 
américaine. Le droit aeti.el de 25 
pour cent n’otnpê he pas les améri­
cains de venir vendre leurs chaus­
sures avec avantage A Montréal.
“Un pourrait peut-être dire qu’on 

pourrait v gagner en achetant les 
cuirs americaVn* A meilleur marché, 
mais il se coupe si peu do ce cuir A 
Montréal.

44 bi lu réciprocité illimitée est 
adoptée, ce sera bien simple, on 
fermera la ma nu fact re et on ‘job- 
bera ”. Noi s arriverons toujours 
A rencontrer notre argent; mais 
nos emploj és seront dans la rue.”

M. J. D. Rolland, de la maison 
Rolland vt Cie, dit : •* La rôoipro- 
( ité illimitée tuerait notre indus­
trie. Actuellement, pour réussir, 
nous devons être protégés, autre­
ment les Américalùti, qui ont un 
surplus énorme de produits manu- 
factuiés sur les bras, inonderaient 
nos marchés. Le droit actuel nous 
permet do supporter la concurren­
ce étrangère, mais sans cela nous 
ne U pourrions pas.

4* Nous employons 200 ouvriers ; 
sou» le régime ue la réciprocité il­
limitée, nous réduirions notre per* 
soni el A cinquante. Nous Hommes 
pour Nir Joliu ot la politique na­
tionale.”

M. Rolland exhiba un superbe 
échantillon de papier en dis nt :
44 B ns la protection nousn aurions 
pu fabriquer d’auiud beau papier.”

M. William (’urne, gérant de la 
Dominion paper Company, dit que 
le changement proposé par le* rou­
ges aurait un effet désaHlrcux sur 
le» maniffaclures. Le »« rail aussi 
bien de fermer nos établissement» 
et de faire do ce pays un dépôt 
pour les produits américains. 
Nos employés n’auraient pa* d’o - 
vrage ici et seraient obligés d'émi­
grer,hormis qu’ils veuillent se met­
tre journaliers. U y en a dé. A as­
sez dans le pays.

M. J. C. Wilson étant absent de 
lu ville, son gérant, M Bennett, 
dit : 4* La réciprocité illimitée ne 
nous conviendrait pas du tout. 
Nous avons assex de compétition 
au Canada.

M. John McFarlsne, de la Canada 
Paper Co, n donné une réponse 
courte, ma s fort énergique : ’'Quel 
serait l’effet de la réciprocité illi­
mitée sur notre industrie?” dit-il. 
N’en veut pas du tout; dnn» au­
cune circonstance. Quant à l’effet 
sur nos ouvriers. Eh bien, je pense 
qu’il v aurait un petit soulève- 
nient.”

M. Fraser, représentant de M. 
Alex. Buntin, est de la même opi­
nion.

M. Shorey, delà maison Shorcy 
et Lie, dit que la réciprocité sans 
restriction affectera considérable- 
tuent le commerce dos étoffes d’ba- 
billement*. Les Américains ayant 
un marché lus vaste que les ('ans- 
diens, notre pays sera tout simj le­
nient inondé avec le surplus de 
leurs étoffe», co qui fera tomber 
to tes le» man.tfacti.res cana­
diennes

MM. î-horey et Lie emploient en­
viron 15ti0 per* »nne*, ma s, si ta ré­
ciprocité sans re-trlction »st adop­
tée, les deux ners seront rtnvo>és. 
On p ut aussi ajouter que !»• nom­
bre (t« s f.ullites sers pins grand 
qu’il n’a jamais été.

i e chef d'une autre maison im­
portant»* dans ce genre de com­
me ce, dont les magasins sont si­
tués place Victoria, dit que la 
réciprocité sans restriction cau­
ser.» sans aucun doute la fermet re 
d'un grand nombre de fabrique* ; 
dans c» rtainsca».elles seront proba­
ble «eut toutes fermées en emble.Le 
pays sera inondé de marchand'ses 
ànu r c.a ne* e. un grand nombre de 
travailleurs se trouveront sans em­
ploi.

M. W. W. Ogilvie, de la maison 
A. W. Ogilvie et C », interroaé sv.r 
ce sujet, n’a pas hésité A don er 
une réponse «tembl ble A 1a orécé- 
dente sur la qu» stion.

fcelon lui la réciprocité sans res­
triction tuera l’industrie de la 
meunerie canadienne plus complè­
tement et plus rapidement que 
n4in porte quelle au.re chose. Les 
vastes moulins de Minn» ap»dis en­
combreront le marvhé canadien de 

| leurs produits et 1a seule ressource

oui restera A nos meunier* sera de 
fermer le» rs moulins.

Le» cents.ne# d'ouvriers se trou­
veront sans revaii et dans le c«s 
où lue mouLiie contin jeraient a 
fonctionner teurs ga«cee seront con- 
MiUérahlcinen? réduite.

mM. J. t.aura * & Ci# disent qo'il* 
aérai nf forcée de cesser le com­
merce <j • mar» n'Jdaes m.. u .fac­
turées A d ntréai, ma » que pour 
R» tu«rih*{idi»ca importée* >ia au- 
r. lent un marché pl s grand. Ils 
ajo rent que to a leur» employé» 
a* r.dent ta .« ouvrage «i la récipro­
cité tiiiin téu était AtaoLe.

.Ni. Wood, de la m. mon Tassé, 
Wo >d A Lie, dit ou’ii est certaine- 

ni opposé A le ré* iprocité illiiOi- 
qui ai-rait pour résultat la ru-ne 
notre • on merce. Qo..nt a i’aug- 
matiOii du cornmtrce pour le 
r< hé, lo <ominerte aux Etita- 
h est beaucoup trop encombré A 
sont, cur il y a ir -p de manu­

factures de cigares po r le marché.
L’asMocié d»- H. Jacobs ot Lie, ré­

sidant A onrréal, dit:
44 A présent |h commerce des ci­

gare* L SU-Um» e* beaucoup 
plu* encombré que celui d'ici, et, 
conséqueiument, le rés .it »t im­
médiat Herait loin d’être A 
l’avantige du manufacturier ca­
nadien, et il nous serait presque 
imponsiblo l essayer de faire con­
currence au s.oek américain. i.e»

f rofit» aéraient donc amoindri* et 
• h Halairc* des ouvrier* aussi. 

Le* chef» de plusieurs autre» 
maisons importantes ont parié 
dans le même i»»-n».

M. GuilLiumo Boivin, fabricant de 
chai.»Mi.r» », dit :

44 i.a réciprocité illimitée me for­
cerait a fermer ma mam facture en 
peu de temps, ce qui c» serait A 
moi-mémo et aux ouvriers une 
perte immense.

44 Je Mai» que les Américains n’a- 
chêteront pas de \ rodait* de ma­
nufacture canadienn ’, paneqn'ii» 
wont pro;ociionni*teH j squo da.i» 
l’Aine ; ils trivailleut pour eux- 
mémea et peu leur importe le» au­
tre» pays.

44 «.a ré iprocité Illimitée m’obli­
ger.lit A tr .mporier ma manufac­
ture aux Eta s-Unis.

44 hi nos man..factures fermaient, 
fi it es le calcul du nombre de fa­
mille» qui devraient émigrer, du 
chiffre de loyers qui acraient per­
dus et de la quantité de produits 
agricoles qui devraient s exporter 
vu la réduction de la consommation 
au Canada.

Juge de paix
Beniamin Décary, fil* de Joseph, 

de Noirs*Dame de Grâces, h été 
assermenté juge de p.iix devant M. 
Charles Doucet, député-greffier do 
la Couronne.

GATAS IBJPHE DE QUEBEC JACQUES L 'EVENTREUR
D«*x kl»—é» »n> mmm

hh a »tur—

Lsmprunt civique

L’échevin Préfontaine a reçu de 
l’échevin Hi.rteau une dépêche mi- 
uonçant q o l’emprunt de $3.000,000 
a éié contracté A 3J pour cent, nu 
pair.

Les délégués reviendront bientôt 
A Montréal.

Elarfflnsem«nt de la rue Cathédral»
Le» propriétaires et résidents de 

la rue LathéJraie ont reçu avis d’a­
voir A déguerpir au premier mai 
procha n A chlso de l’expropriation 
pour l'élargissement de cetie rue.

En rout» pour Kansas Cli T

Herbert Taylor, le caissier con* 
cussioimaire de la compagnie d’Ex- 
press 4 Pacific ” do Kansas, arrêté 
our le détective Gros*» prô» de Hills­
boro, N. B., avant-hier, part ce soir 
sous la garde d’un des agents do 
sûreté en destination de Kansas 
City. ______

. Inoendt» ce matin
Quelques minutes avant une 1 h. 

ce matin, des flammes furent aper­
çues A l’une des fenêtres de la ferme 
de M. Dennis Dlncer, A Verdun, en 
face des atelier» de la British Ame­
rican Dyein j Lo sur le chemin de 
Lachine, près <!© la C'A e Saint Paul.

La ferme a été complètement dé­
truite. Quarante tètes de bétail, 7 
chevaux et 60 porcs ont été brûlé» A 
mort.

L’origine du feu est inconnue.

Cour d» polie»
—May Dawson, demeurant au No 

126 rue*Vitré, a été conda..méo ce 
m.-rtin A $150 et les frais pour vente 
dt boisson s .ns licence.

—Joseph Mason, vente de boisson 
le dim.uiv ne. $lo0 el les frais ou 3 
mois.

—Deux constables de Ste-Luné- 
gondc ont été oond mués ce matin 
a chacun une piastre et les frais 
pour assaut.

Orav» accusation
La Société pour ia protection des 

femmes et de» enfonts a institué une 
action contre un monsieur bien 
connu, propriétaire d’ ne grande 
usine A Mon réal, qui est accusé 
par nne jeune fille de l’avoir trai­
tée d’une fiçon indigne.

La jeune » lie qui était A son ser­
vice comme servante, recevait de­
puis quelque temps les v site* d’un 
de* employés deff’ueine. Lcci, pa­
raît-il, dépU s lit be iiieo p au pa­
tron qui mit sou employé A la porte 
par vengeance.

S sndalo dans le hi eh Life
Un journal du matin annonce 

aujourd’hui qu'un jeune marié ap­
partenant A la haute société du 
” West End ” est dans > pétrin, A 
ea se de se* relations avec une 
jeune fille, parente de sa femme, 
v eue dernière vivait avec eux de­
puis quelque temps. Lile a été 
obligée de quitter la maison et s’est 
plaint A la société pour la protec­
tion des femmes et de» entants.

I e sei ré.aire, M. Marshall, a dit 
ce matin A ' n reporter de La 
Presse, ou’en effet, la jeune demoi­
selle était actub lement sous 1* 
g .rde de la société e. qu’on atten­
dait ce soir i n de st s ont les au<i el 
on avait télégraphié à Boston. Kilo 
ira demeurer chez lui.

«••atalxws Ua» aatr» f»<ame ta*»

▲rr «asacoa de u.» r ri»r
noA.fcur» Mat i

R c • eh»»

QU*BEC, 13-Les recherches ont 
été continué-*» jasqn’A minuit h «r 
au ir, pour lecorrs de Ferre Lié- 
ir^iit, qui va en< ore son» .e» ruinas. 
A 11 hrt.re*. on découvrit . une de 
■»* » j.»m..ts, mais aucune trace dn 
corps.

( bat. Villeneuve, menuisier, est 
mort hier so.r de s« s l le^surra.

En autre blessé, Aifrtd Fi arson. 
IS ans, eat mon A neuf he res. ce 
r. a in. son frtre, Fierro Fearaon, 
est mourant.

John orriason est encore san# 
connaissance. 11 ne vivra paa jus-
qu’A «e aoir.’

F.. Couture, d’Halifax, blessé A la 
Lie et jambes broyées, est a»«es 
bi« n, ainsi que Francis Blouin, de
Lévis.

George Morrison est le pins défi­
guré d • tous les bless''». Il est con- 
( tmné. C’est le fils de John Mor-
.

Alex. Martineau, père de septen- 
f nt», endure ses souffrances avec 
grande résignation, il vivra.

Emilie Hu ile, 14 uns, deux jambes 
CiiHsée». Elle vivra peut-être, 

htjrles est mourant.
Warren est mour mt.
Le coroner Belleao a assermenté 

son Jury t cite at rès-midi.
Un dit que la compagn e trans- 
rt(*ra son éiablissement A hhcr- 

rooke.
poi
bft

Arsdem!»de Vus qr»
La troupe d opéra-comiqne rte j 

Duff a rendu, hier soir, l’opéra de , 
44 Dorothy,” oui a eu un sut » ès 
phénoménal lors le *a première 
représentation à Londres: 200 soirs 
consécutif. Lors des premières i 
represent.»ti- ns de 44 Dorothy,*’ kl, 
il y a trois ou quatre en*.la saile de 
l’Académie de Musique é it A pei­
ne as.*t a grande pour contenir la 
foule qui s’y pressait.

La même chose *>*t répétée hier 
soir. Mademoiselle Marie Tempest, 
a chaîné, comme d’habitude, d’ ne 
façon exquise. M. Basket t a soulevé 
un tonnerre d'applaudissement* et | 
a été r poêlé plusieurs fois d ns le 
solo : 44 You are queen of my heart 
to night.” lai magnifique voix de 
M. Mil tughlin a été beaucoup 
goûtée d ms le rôle de 44 Squire 
Bantam.”

44 Dorothy” sera chanté ce aoir 
et dem*iu eu ma.tuée at le sotr.

CETTE DISPARITION MYSTE 
RIEUSE

Po» d» nouvelle» de M Sweouson

La Frenhk est le seul journal 
français qui ail mentionné la dis­
parition mystérieuse de M. C. 
Sweenson, bijoutier, demeurant au 
No 657 rue Craig, hier soir.

Les détective» s’occupent active­
ment A retrouver les t race» de i’ab- 
s» ni. M. Sweenson a été vu pour la 
dernière fois, vivant vers deux heu­
res du mat in, dans une gargote de 
la rue i raig, près de la rue Saint- 
Laurent. l.e propriétaire dit qi e 
ce soir-là M.Sweenson semblait très 
excité et demanda A pluHieurs re­
prises quelque chose pour se soula­
ger la léte. Un lui fit bo re deux 
lasses de café très fort. 11 est sorti 
ensuite et on ne l’a plus revu.

l.e détective Hobin*on, qui s’oc­
cupe de la cause, u sait ce matin 
qu’il avait appris que .v wcen»OQ 
avait la mante de faire de longues 
marches, soit au banlt, ou A La­
chine, ou A la Longue-Pointe. Il 
semble < roire que le malheureux 
aurait peu -être perdu son chemin 
et serait mort dans la neige le long 
do la route.

Un de u s vois ns, .M. Ail m, mar­
chands d’articles de toilette, dit 
que lundi matin, deux individus 
sont venus chez Sweennon au sujet 
de la vente d’un immeuble qu'il 
possède dans la partie ouest de la 
ville. 11 est sorti avec eux et n’est 
p.i* revenu.

Un commis-voyageur, des pro­
vinces maritimes, « st venu ce ma­
tin avert.r les autorités qu’il avait 
laissé au magasin de bweenson deux 
mon res en or qu’il dt sirait faire 
réparer. Un lui a répondu que jus­
qu’à ce qu’on ait pu avoir des nou­
velles exactes au sujet de cette dis­
parition mystérieuse, to s les effets 
dans le magasin resteraient sous la 
garde de la police.

Inocn.li» désastreux
La ferme de Madame veuve Den­

nis Dineen, à Verdun,* été détruite 
de fond en comble ver» une heure 
ce matin. Plusieurs animaux de 
prix se trouvaient dans les étables. 
On soupçonne que le feu a été mis 
par la main d’un incendiaire. Une 
en ,1101© aura lieu.

Surpris» désagréable
Une femme du nom de Swensen 

e*t venue et'matin se plaindre au 
détective Robinson que son mari, 
dont elleeat séparée depuis quelque 
temps, é ..it entré chez elle hier 
soir pendant son absence et avait 
enlevé toutes L'a fournitures du lit, 
ne 1 lissant q se 1** bois et les plan­
che» transversales.

Le mari a aussi emporté en même 
te ups des habits qui appartenaient 
A »a femme. Un mandai d’arresta­
tion a été émané centre lui.

Téraoianago d estime

M. G. Lamothe, le maître de 
poste qui vient de prendre s i re­
traite, a été, hier soir, l’o jet d’une 
dé onstralion sympathique de ia 
part de se* anciens employé».

Plusieurs d’entre eux se sont ren­
dis hier soir A s.» résidence, rue 
bte-Faïuiilc, et lui «"*n; offert nne 
canne A pommeau d’or et une pen- 
d de en onyx, comme marque de 
leur estime. Quoique pris p .r sur­
prise, M. Lamothe remercia ses 
anciens employé* pour leur bien- 
velbau.ie, pour les beaux cadeaux 
qu’ils lui offraient et pour les senti- 
mems qu’.ls lui exprimaient A l’oc­
casion de sa rt.Faite.

Loedres, 12—( > matin on a trou­
vé une fer..me asa>.»si é* dans le 
qusruer ce W hite-tha; eL On sop-

f oee q ie le meurtrier eet Jacques
’Eventre r.
Cette femme était êgée de 25 ans 

environ Un Pa tr^uvée gis «me sur 
le doe, le cou presque entièrement
eoupé.

File rortsit sussl sur 1s nr.one 
one bleftti.re grave causée proba­
blement pa r sa chute. Le crimea 
eu liru dans une ruelle étroite et 
obscure, connue »Ou» le nom de 
44 hw allow* Garden ” et conduisant 
de la petite rue Mint A la rue 
Lhamher. Cette ruelle est assez 
fréquentée durant le» heure* de 
travail, spécialement par le» em­
ployé* de chemin de fer et les pal- 
fremers.

A toute heure de nuit quelques 
personne» veillent d ma leurs mai- 
»ou* et la ruelle n’est jamais dé- 
»er e ; cependant, il semble que 

M n’a enfc ■ In b • r.» alar­
mante ce matin quand le crime a 
été c’ominls.

Si l’on en juge d’après son appa- 
j rcnce la défaite appartenait A la 
i ( i »»© des femme* abandonnées.

Elle était assez bien mise. Bien 
1 oue ses cheveux fussent en désor­

dre ae» vêtements n’avaient pas été 
dérangés, i.a théorie de la po­
lice est q.e la femme a été 

j tuée pendant qu’elle était debout, 
que le meurtrier probable est 4iJac- 
q e» 1 Eventreur ” et qu’il a pris la 
fuite a Papproche de quelque paa- 
pasnant avant d’avoir eu le temps 
de m tiler le corps de la manière 
décrite dans le» crimes attribués 
à *4 Jacques l’Eventreur.”

Le sang était encore chaud lors- 
(piVn H «iécoiivert le cadavre. On 
n’a aucune piste pour découvrir le 
meurtrier et aucune arrestation 
n’a encore été faite.

Un employé de chemin de fer dit 
qu’il a vu la femme tuée parler à 
un homme qui avait l’apparence 
d’un matelot étranger, quel­
ques iustan;» avant que le 
meurtre a dû être com­
mis, et la police fait 
des recherches dans tous les navi­
res oui se trouvent dans le port de 
Londres.

Le constable qui a trouvé le ca­
davre a du arriver peu d’instants 
aprè» que le coup fatal a été frappé 
car les lèvres de la victime re­
muaient encore et ses yeux rou­
laient encore lorsqu’il s’est penché 
au-dessus d'elle.

Londres. 13—On a découvert que 
la yictfme était une femme demac- 
vaise vie portant le nom de 44 Lar- 
roty Nell.” Un individu soupçonné 
d êire le meur rier a été arrêté. 11 
est mal vêtu, mais d’une tenue dis­
tinguée. On n’a trouvé sur lui au­
cune tache de «anar ; il a été écroué 
en attendant son procès.

—Le nouveau steamer dn C. K. R. 
44 Empress of India”, qui est parti 
de Liverpool pour faire le tour du 
monde le S courant, est arrivé A 
Gibraltar, hier. ;

Montréal, 13 février 1891."

Na ssances
En cette ville, le 7 courant, sa No 672 rue 

St-Hubcrt, 1 épouse de M. h. Ü. CoUerct.mar 
< h aid. un fils. 2

Kn c tto \ille, le 12 cou-snt, au Ko Unie 
St Andre. lYpousede M. A. DcHoumcI. mar 
chaud, un fils.

Décès
Ward—En cctto villo. le 12 épurant, à l'Age 

de fc» an* et S mois. Adulina-Caroline Ward.
Les f neraille» auront liuu samedi, le 14

courant.
1^» c aval funèbre partira de la demeure de 

son perc. No bô avenue t'apineau.a 7.30 a.m., 
pour *<* rend i • i l'eglise Stc-uafie et de !» 
au cime è o ue la Cdte-dee-Neige*, lieu de 
la *<Spuitu. o.

Parent- • t rxm ssont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

Rot—Kn c« t*e \ tile, le 12 courant, à l'Age 
de 4 Jou Mnne-Marguerite. enfant de 
Arthur Ho), marchand.

Sauvaueac—En cette ville, le 13 courant, à 
1 Age de .4 ans, CJeorge Sauvaxcau.

la» funérailles auront Hou dimanche, le 15. 
à 2* hrs p.m.

Le convoi funèbre part ra de la demeure du 
défunt. No 217 rue £t-l>nminique. pour so 
rendre au imetièrs de la Côto-de -Nei» ea, 
lien de la sépulture.

l.e servi» » aura lieu lundi, à l'église Notre- 
Pame, a G hrs a.m.

Parent et amis sont pries d'y assister sans
autre invitation. 2

Nouvelle» d Ottawa
Ottawa, 13—Le gouverneur-gé­

néral a <k ni.ndé, aujourd’hui, aux 
autorités mexicaines l'extradition 
de James M. Henry, rte Windsor, 
Ont., actuellement en état d’arres­
tation, à Mexico, sur l'accusation 
d’av ir connu.a un vol de ç20,000 au 
pré udice de ia Bauque de Moik- 
réd.

—La convention conserVKtrice du 
comté u'Ottawa aura lieu lundi 
soir.

Mort de 1 amiral P rter
Washington, 13—L’a.n irai Por­

ter est mort subitement à 6.15 hrs., 
ce maiiu. A sa rés.dence.

On atinuue sa mort A une mala*
* test* \

Le général Sherman
New-York, 12—Le général Tho- 

mas Ewing vient de uéclarer queie 
général M erman « rtsisté A la cri­
se, et qu'il a chance de vivre.

—La vente des marchandise» en­
dommagée* par le teu qui a eu lieu 
mercreui et jeudi, au magas.n oe 
M. A. Jacobs, a été très suivie et 
conduite avec prom; titude. i.’en­
chère a été très animée et environ 
flè,oo0 de marchandises ont été 
ver.dues. ..a vente a été dirigée par 
Bennmg et Barsalou.

—Demande* le cigare “Montero” 
reconnu pour son riche arôme, et 
égal aux cigares import»» de la 
Havaue. 70—jdo

—Fnmez le cigare 44 Mercier.” 
fait avec 1s mouleur tabac de la 
Uavauo. 70—juo

Association des COMMIS-VOYAGEURS du 
Canada

L’amstnblée trimestrielle réfulifre aura lieu 
aux -al e- de t *#-«h iation samedi «oir, 14cou 
ruit, a huit heur»£.

H. W. WADSWORTH,
85—1_____________________Secrétaire.^

Par RAE et DOSXELLY

YEN1E EU PI INTEMPS
Rae *?c Donnelly

KNCANTFCRS, ETC,
241 CT 243 RUE SAINTEACQUCS

»ou9-iigné« sollicitent le patron ace dn

Su epour e« vente» di ni ut.l » aux rési- 
n •* i r •; ô’-ûrent declarer one le» 

v. m de celte n tt <ro qui leur eriOut con­
tl, e liront to bene rire d** pla»ienr» anneee 
de\ érieucr dans les afT»i-ee d’encan, notre 
a en .ou personnelle* tous le« détaile, dw 
arrv nee» faite» «> ec le plu- grand «oin ; non-» 
av. n» au »i un personnel (Tea plu» compé­
tent». 1. onditions m-Hlerv* » «• prompt» rap­
port*.

Noire Ii»te pour le» veuîés dn printemp* 
e»t nia in tenant ouverte et non» prions oeux 
qui ont be-io n di no» «»« rvine de faire appli 
ca:io au-eit t que possib’e.

Tou en lemc vu no* amie et le pnWIr

Jour eur patn> a ;e libéral dan» le pa-oe n. u» 
é*iron» leur ra, .. r «.ue non» cou inner n* 
n«’e ventre ie* mardi* t-c vendredi» a notre 

grand établi «arment h en < onnu.
Non* donnons une aiteotion particuMère 

anx vente* d’immi uldcs, e commerre. de 
marehandi»ea endomtoair e». de stock de fer- 
me« et de meflbiee de men ^e.

A' anoee 1 bémle» faite p-mr argetc comp­
tant *ur toute» sorte» de marchanais»».

RAE & DONNELLY
TELEPHONE BELL 2017

IX 14. 20 et 21

85- S
JOHN TIFFIN,

318 ru» St-Paul.

ANNONCE DE

JOHN MDHPHÏ & Cie

G'ande^fttlacion
DANS NOTRE DEPARTEMENT

âl’a'Jllements poup Garçons
Nou* avons l a*sort.ment 1» plu* complet 

don* toute» hm ligne».

<iit.vrriss
Non* dora >n» grnii» durant aoir» VENTE 

A siEULCTION. avec cl^oqu» habillement 
ou panlc-eus au-dc*su» U» 83 un oli CA MF. 
C»» canif» son: de bonne qualité et trm ut.l- a

-----  DK PLC» —

Nou» avons f«iu de grand»* reductioo* sur 
tous les prix

AMUSEMENTS

Hautes Nouveautés !
Vous trouvères dans noue departement 

d abillemsoU pour garvoua les plus hautes 
nouveautés de conteciiona.

HA14ILLEMENTU MATELOT en serge 
bleue, depui» 70c.

habillements en tw-»d. depuu $1.».
FAltüKSSL'8. depuis si.St,
FaRDEïM'S. demi longs, depuis fl.40. 
11AB1I.LEMENT8 eu st-rge bleu-marin.
JL RES ot UILrrs comoines * fl.oa fl.ü. 

fl A. f 1.35. f 1.50. 8l.rt5. suivant les grandeurs.

tir ET RAPPELEZ-VOUS TM
que nou» doun m* un bon CANIF pour tont 
montant au-du#«u* de 83.ÜU acheté dans ce 
ücp*rtéiu»uL

JOHN MURPHY & CIE

1781,1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

41 COMPTANT ET A UN SEUL PAIX

NMd-Uléphon» l

IIOTKL A VENDUE, 
neau.

60 chemin Pnpi-Papi
85—-6

Dume d* Lourdes. 85—2

O

O

or. Récompense h !» per onn» qui !e*
■t'rn * .u a r.»tii\ Mde Grc e. 85—1

A LOUER
Relie ré«!dc*>oé en pierre 14 chambre». NO 

!72'n:eOnta lo. en fn 'c e "égliKs St-,iean 
rKvangvli>te. Vient d être mi* en parfait 
ordre très fl. g»ate. et »vc ^ am 1 oration* 
h * plu* modernes* Bain e w .. et dreesoir 
à chaq e étage.

£ adresser a la sucee»»inn

A VENDRE
r» pATé de mag sine et logrrreut* en 

•* PlKRRE I K TAILLE* »ltne «u eoiu 
j uord oucwt de* rur* 'bilan» et St-Charlee- 
' Horr m • ; une n neuve situee au co'U
j nord »*: pe» nie» Ste-Catherine et David non. 
J contenant un maga*in et cinq oçeroents, 
i doumaut un revenu de 1» pour eent ; an lot 
i vsca rue Cberr:»r. contenant £2-f g u*. 

S aéremsr à

J. O. GUIMOND & CIE
AGENTS DlEXkLBUC9

I so-a

Nouvelles Annonces
Arrivéet trop tard pour etre classi­

fiées.

\ VENDRE—Un eomnmrre dVpicorie* et 
de liqU uiucngro^. établi de; uis dix- 

hu.i au», s.tue rue St i nul. v * a v»* le mar­
che lionoecoura. a proximité ue hi station du 
i ac. tique et de* Hic-amboats du marché ; con- 
▼uuahle p. U1'un commerce de <ieiii . ro* et 
Uc-dét tii. lirumio enun. c pour un oommen- 
caut qui dea<re acquérir un <. inmen u itablL 
Lo. »r bon marche : capital modéré requis, 
iioiiuc» rai was pour »e retirer des affaire*. 
Aus»< un Kro* < offlre-fort ‘Edward." un pu­
pitre double. 50 -to k. < us . une fournaite 
“ R j an, deux set» do* liai nais, autr. s ar 1- 
cles. ' adresser a Peter Kov\ un 5t Lo, i’iô rue 
St-Ranl. ___________________________ E>-2

A LOt’ER—Epieerie avoc dépendances et 
logis, coin de-ru s Dore hr»' cr et San- 

g m eu b adresser IM rue ta guinet. M. 
Fayette.________________________85-2~

ALOl'l R — Un joli logera si t. beaux 
grau * appartements, bain- a l' ai 

f.o.dc et e.. au de, w.c.. *i< Sou*-bi*senv nt 
et entrées «uperieure» : m ra peinturé de nou­
veau et .api-s • pour un bon locita r . No 21 
rue I Atonr. b'aarcsser a H. Jacoos & Ci<* 64 
ru» McUUL ______________________ 85-3

4 VENIR Un restaurant lic»nci u S’o- 
Xa. drc*»er iU8 roc Craig._____________ —G

\ LOUER, rue Adéüne, No 43. au nord du 
marche üt Antoine, tiiaga«<n avei cave 

de *ept pied*, (b ick *tore>. ave. o i *rtn* loge 
ment*. Frix modéré. Bon site pour store de 
provision».___________________________ 86—4

MADAME TITRENT, ntbrüste française
de première* classe, nouvclleme t arri­

vée de France, demande «le la clientele. Ou- 
r i. • S'adresser au No 13 rue Notre-

i Loû;

CHAISES. U. RICHlENNEi

<v.N DEMANDE une servante gén» raie, 
F au No 401 rue 8: Hubert Inut le de se 
presenter san* être bien recommandée. 

________________________________f6—f

ON DEMANDE de* axent» bien recom­
mandés pour vendre un article t -e» 

avantageux. 8adresser à F. Z. Lefebvre, 
No 3.5 rue liOgan, entre lu et 11 heures de 
Ikivsm-mldL fS—1

ON DEMANDE quelques bons ta Leurs 
de cuir et boni opérat« ur-t sur la ma­

chine Whe 1er & Wilson. J. A T. Bell. 85 -2

ON DEMANDE de» coupeurs PO’ir une 
m 'i-on de draperie en grow. 8 adresser 

a U fab ique Jame» O Brien 8c t le. 85—2

<LN DEMANDE nn homme sobre et as.«idu 
F pour co ulu re ane grue a vapeur. Wm

N DEMANDE un homme sobre et assidu

K>
ineng Si Fils. >6—1

N DEMANDE un barbier au No 2297 me 
Nom-Dame 85—1

ON DEMANDE chez J. J. Auclair, épi­
cier. 258 nie Dorchester, un commis 

d’expérience et bien recommandé.____ 86—2

ON DEMANDE un barbier à l’hOtel 
Albion.______________________ _^5-2

N DEMANDE un» cuisinier», au No 28 
rue Berrt.______________________ 85—3

ON DEMANDE une modiste d» premier» 
clans .pour chap aux. S adressez litiS 

rue Notre - Dame._____________________ 8V—3

ON DEMANDE u-i homme recoin n a ndé 
pour prendre d- deux chovau - et 

se n ndr-gen<“ral<M ent u:ile. 8’adre»*. r au 
No 2 tue >;e Brisoieu. entre 9 et 10 heim sa.m.

86—3

<vN DEM A N DK un jeune garçon habitué 
F su commerce d’i (icqrie. S adresser au 
No 147| rue Vitré._______ 85—2

ON DEMANDE un gn'-çon pour c mmi* 
de bar. S adresser No 111 rue Lan.on- 

bagne._______________________________85-2

f \N A BESOIN d’nne bonne fille forte et 
do tru * jeunes ptur ouvrage léger. 

Mon t ival Su*pcnder Co, 5 carré de L* Douane
86-2

PERDT le lh cour«nt, une rohr et 
trois or ' • s e o 1. » • gere. eu por­

tant de U stand de la rue sherbrooke, an coin 
84'l>omitii<,iie à la ru* Mont Roya’. pa*-. mt 
par la rue Cadieux. Un- reconir» 1 e sera 
donnée à la personne qui les rapportera 1 u 
No 8fS me C.id enx. 85—1

I>EKDl'. e 12 eruruaL dans l>glise N<»»re- 
Da e ni p-û e de lone le* montée*

ee c~ ----- ------- -- *------------------- - *--------
met

KO\'D PAPINEAU—Dimanche procainh, 
<le I 6 2 ur- iciu.. par. e d nockev ent e 

le* elnha l'Siiinoaa ItuCKe > 'luh, -ap,
K. E. Cino-Mars. r« Do.n n o o ke Club, 
Cî-p aine >1. Lrrameur, la partie sera s 
p »* int-n*s intea. l*onc en foule au ron.i 
• :.man< he apres-m:di, 86—1

en Bois Courbé de Kohn "
Elegant t Légère* et ln- 

d.struct blés
Importées dirreremeni et ea grande variété. 

----- PAJ»------

BEXAÜD. KING & PATTERSON
064 HU K OKAIO

ACADEMIE DE MUSIQUE
lias a f Tuomoo. locataire et gvroat. 

Sem* as ommsii.ost luodi. « loavier:
Cie cf'\rr% lu .que dm J. L. 1 Crr * «e 
.\î. * v 't i .«»i Jeuu.. tci ^.'odL *o»
B-sû. DoiiOTHÏ. si.aiv^u e-i—d

Theatre Royal
trAtuuiw A Jacobs. Vroonc-Uunx 

Bevukii-m « n ;%ni .un4 . •• 9 Fvvrtsff. 
A^rmm-tuuXi a 2 UMare» a » Umirrf*

La fameu • • omragnl* de vortctM de

WOCD ^ REILLEY
30“ ART STES — 30

F*rover.rtnt tou» de* u**U!eure lheatree de 
l'on». L r. •, Vituoe. ctra-bo- r * et ' e»r 
\ or*.. * a ue acteur un »erta 1 .ua iro 

: E haU» boun, ci .u • ad* 
m^aLleincui ère use*.

Fnv d adniiaeloa : 13. S et Sic. eiege* r*»*r- 
vé*. lor oxtrv

Flan aa ih»4*re «îeHa,»»». » l»n nu 
8eu»Mlne pro< ha.ne . lltl.-IÎMAN'S l.OVff,

CARNAVAL !
Chevaux entrés pour les cour­

ses de demain

COURSES DE 5 MILLES
Br G. Jack the Ripper. A. Trottier. Montreal, 
lilk M. l»i.«- k iicos. I. (JuibaulL. Moiitr- ai.
G. G. VI hue Bird. J.n». liou * .etter. Moniival. 
lilk G. Black l« m. J<m. llrbert, MoninaL 
B.* M. Co .utr> «. ri, N. Laaocé. Moniréa.'. 
Hik M. ) o-ijr r., Joa Brleuvrc. Montreal.
Ch. U, AuL L'hvnwerc Montréal 

C LAS8X I*Kt» GK»B4
B. H. Bell# Rivier* Roy, M Foiricr.Montreal 
Ü. G. liait O. Cabclle. MoiiUt ol.
Br M. Kotnelicnua, L. A Fortier, MontréoL 
Ch U Llevalor. Jim. l-afaru. Moutréa.
B. G. Go.d iUug m-.i* gt-Yiootat, Montréal. 
B. G. LtveOaK N E hier, Nlontn-al.
B. G. Lilil* I>o u. N. M>«»» n. Mouirval.
Blk G. Countr> Boa*,Fd M Vim eiU.M il* End 
Hr A! Mi-* Kenny B. C. Blan< h*rd. M ntr al 
B. G. Red George. N. Lu**te.. Montreal.
Br G. Browu b„ O. Latour, Mor.tr. al 
R G. Frive Boy. T. H. L- age. MonirtaL 
Courte entra chevaux d» messieurs
M. ItenotL chef du dé|>urt« ment du feu
M. Lvon Felticr, coutractuur
M. li. clor Cadieux. c< n raclcur
M. 1 hfo. L&m ioi. tioiei er
M. Henri Buboi*, hôtelier
M. T h. o. Lauri.i, holeiier
M. Anode 1>i paiii. labaconiste
M. O. i naïupagne, n*i cteur
M. n. lauipoed, b uigcoi*. bl-Hilairs
M. H. Ijvp^rt* . conn acteur
M. O. t aucnon. man hand
M. M. C. Barker, marchand
M. Jo*. Ma-*u . b .u lier

Pour 1 s courses en raquettes et en patina 
voir 1 anuuuce uaasune am»u colonne. 86-1

Le Beurre Jersey
LE PLUS CHOISI

F y Boulettes imprimées et en moules
P Express ce matin, beurre Jersey en 
.i. -tic- imi nm< e* de lalaiteriede M. R. li. 

Fui'K. M. F.. Cookshire.
Beurre Jei>s en utou-ce dé l’Ouest.
Le icune le p.u- ihoun de crt-meri» en 

grai«.» et peines linrtte-.
Bourre chu * de crémerie Momsburg ea 

grandes tinette».
FRASER, VIO ER A CIK.

Nos fameux Tués à déjeuner anglais
Lie Chine, de l’Inde et de Ceylaw

Chaque matin nous recevon» ur.» foule d» 
cornu m de- d.- o t » les 1 a t .e* uu Cn.ado, 
p .ur N ■ IOK» THE» A DEJEUNER.

loi t e populaire du v ai^a la. aujourd’hui, 
e* stin* . unired.t NOTRE fameux H a DS- 
JKVNKR a 35c.

D pu.» tr us ans et plus t o 1» avons T ndu 
celle mar<(ue ue the poi maiie, no i» but 
étant d’n rcmdreles MAasK' ainsi que ie« 
CLA> K , ot du Hiu eut cspice de temps 
no :s en .von- v. ndu d*s m 1 u « de livres, 
donnant -ali-faction univers 11c.

Ia* pnx a e é l* ac. expreesement à la porté» 
de lout le monde.

3ô< la 1b en naquet de 11b.
AV ta ib en boites de tout»* grandeurs.
36 la 1b en demi boite».
THE FIN Dl JAFCiN. *5c la ii r .
Km a très tin thé du Japon, 36c. *0c. 6k) el 

60c la livre.
Notre marque spéciale de thés ane ai* é 

de euner. 46c la livre.
No* ihés anglais a déjeuner de fantaisie, 

flOc, 75c et fl ia lii ro.
FRASER. VIGER 8c CIE.

Saucisse Goldmann de New-York
(Vrai Koéchen

Faucisees Goldmann, fr-tlches de Francfort. 
S ■ u» i-** » Goldman . fr* c he» de Boulogne, 
caucisfu * salmi, f au he* de Goldmann. 
Saucis-e* GoUltnann, en cordi n*.
Iaii ue* tuuices de coldmann, un très 

gra d choix.
Fourlne» de bœuf fumées d* Goldmann.

FRASER, VIGER ft CIE.

500 paquets d'une livre di 
notre The a déjeuner de 35i 
prêts pour le commerce d« 
vendredi et de samedi.

FRASER. VIGER Jt CIE.

VINO DE PASTO

SHERRI
VIN POUR REPAS

Le plu» fin ** Vino d<‘ Paslo " Sherry de 
D'ra q en fut et en bouteille ïl ôü la bou- 
te.üc, ft 50 le ga.lon. f 16 la üousa.ne.

SHERRIES aMONTILLAOO
Sherrie* ABiontl.ado deDomecq et Pemar- 

tin. Sherry Amontillado l.“g«r. in.» soc ci 
dfii.aL 31 .a bouteille. f4.5o le galion. flO 1a 
douxaine.

Sherry Amontillado sp. c-W. extra ^ec, 
vieux vin choisi, fl.50 ia bmtcilic. fT.50 le 
galion, f 16 la douzaine.

FRASER, VIGER êc CIE.

Notre Meilleur Porto
Et le plu* vieux porto choisi, importé au Ca 

nou» e*t notre .ameux 
VIN OLD RESERVE £lOO 

Le vin par excellence pour invalides. 
Porto Old ReseiT f20 le gallon.
Porto Old Kescrxe. tt la i/outoilie.
Porto Old Reserve, eU.âu la douzaine.

FRASER. VIGER Jt CIE.
fe ——

Ble d’Inde Sucre et SuceotosH Creme
Le plu» beau expeü.e du Maine. Les pin» 

belle* marque» <4ue l’ou puis*» 
se | rjeurer.

Blé d Inde «-u *rè crème de Webb, 20c la ca- 
ni*tre. f..Sfi la «iouxaine.

ï'ut'co a-h . réme de V\ ebb, 20c la caaistre, 
f2.25 U ..ouzaine.

I . ve* Lima crème de Wcbb. 20c la coaistre,
f2.2> la dout.onc.

Ble d ii.d* sucré de luxe d’hiver de Wsbtx 
90c la caai»tre, f'2.25 la douzaine

FRASER. ViGER fc CIE.

CLARET DE TABLE
Margaux. notre embouteillage, $3.50 la don-

saine.
Club Claret. Le vin dé table populaire au 

Canada aajouni bui. •
CLUB CLARET

Notre embouteillage et notre marque.
I i .te*. S *5 la douzaine.
Cboplnee, f3.5n la douzaine.

FRASE IL VIGER A CIE.

THE “ KARAVAN •
Notre marque dr m Heur thé anglai* à dé- 

keuncr kmp.>rté en 1 a .ado.
1 h K^r.» an. »l.t8) a livre.
T •• Kar v u». M0c la .ivre, en bo; »» de 6 

livrv» on p.u*.
FRASER. VIGER R CIE

Le pins fin fromage Roquefort stiltoa
fr vnçalsL

p - «ellr q t r 'romag de labia 
Ki« u* n» K.i.m. nthai < # u . en : inet e.

frr X e angia * Mt.tMn (Pi .me MHtaa 
Mowbra

Siiltoo .nglai* en gr n l* et petit» po:*.

FRASER, VI3ER 6. CIE
CriciKR» de KaaiLUt. March am*» dk V i>w 

ExrRKitrT Itauibm

81—1
ISS RUE ST-JACQUES

AUX LOCATAIRES
Achetez i’INüEX Samedi Prochaii


